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AU LECTEUR,
Sur cette Nouvelle Edition.

N trouvera, peut-être d'abord,

à redire , que Ion ait rangé dans
cette féconde Edition la plupart
des Médailles de Monfieur Bizot ,

de tout autre rnaniere qu'elles ne font ran-
gées dans l'Edition de Paris : mais quand
on confidéreraj que par l'ignorance des
Graveurs, & la négligence de celui qui a
imprimé cette belle Hiftoire , on les a
prefque toutes renverfées , on approuve-
ra ces changémens , & Ton efpere que
Monfieur Bizot lui-même ne les désa-
vouera pas.

L'Imprimeur qui avoit commencé de
reimprimer cette Hiftoire qui fait tant

d'honneur à fon Auteur , & qui tfétant
* pas



A U L E G TE U R.

pas Medaillifte , ne setoit pas apper4

çeu de ces inexaftitudes , a été obli-j

gé de faire refaire plufieurs Planches J

^ui (on gravées fur celles de ces- Gra-I

yeurs ignôrans , ce qui lui à coûte

beaucoup de faux frais : mais tous le.^

habiles gens^ à qui il a communiqué fon

deffein, lui ont confeillé de faire cett^

dépence : &c il s'y eft cru d'autant plus

obligé 5 que c'eft l'hiftoire de fon pais.

On verra dans les Remarques qui font à la

fin du livre, que ce qu'on vient de dire eft

raifonnable, Scque quand cette nouvelle

Edition ne feroit pas augmentée d'un fort

grand nombre de Médailles, elle feroit pré-

férable à la première 5 par ce feul endroit :

puis-que , de cent loixan te- trois MedaiU
qu'il y a dans celle de Paris, il s'en trouve

plus de foixante qui font placées à re-

bours. On n'a pas entrepris de corriger

la Médaille qu'on a faite pour le Roy fur

la paix de Nimegue , parce qu'on n'a-

yoit pas l'Original Cependant , on ne

croie pas quelapiix, qui eft dans le re-

vers , doive tenir le rameau d'Olivier à la

main gauche & la corne d'abondance à la

droite : mais au contraire.

Au refte , on avertit , qu'à mefure qu'on
a fait des Additions ^ on les a marquées à la

marge, & qu'elles vontjufqu'à la ^<" PKîVI-



PRIVILEGIE.
DE Statcn van HoUand ende Weft-Vries-.

land, DOEN TE WETEN, Alfo ons ver^

toont is by Pieter Mortier , Boekverkoper tôt Am-
fterdam; Dat hy Suppliant befig wasmethetdrukkenvan
feker Boek

,
genaamt l'Hiflaire Métallique de la République

d'Hollande
,
par Monfr, Bizot , het welk hy met groo-

te moeite en koften hadde doen vermeerderen met een
feer groot getal yan Medalien , welke nooit te voren daar

bygedrukt waren geweeft : doch was hy Suppliant be-
ducht , dat wel licht iernand anders , tôt fijn Suppliants

groote fchade , het felve Boek foude willcn nadrukken.

Soo keerde hy fich in aile ootmoedigheid tôt 0ns , bid-

dende dat wy hem Suppliant beliefden te begunftigen met
een fpeciaal Oéfcroy, om 't felve Boek , met fecïufie van alleni

anderen , alhier ten Lande ,
gedurende den tijd van vijftien

eerftkomcnde jaren , alleen te mogen drukken in fodanigen

JFormaat çn Talen , als hy 'Suppliant goed vinden foude

,

jnet verbod dat niemand anders
,
gedurende den voorfchrc-

ventijd, in'tgeheçloftendeel, het felve Boek in Onfen
Lande fouden mogen drukken , ofte elders naargedrukt

^ijnde , bjnnen Onfen Lande in tebrengen , te verruilen oî
te verkopen , op zekere grote pêne tegens de Overtreders

teftatuëren. SOO IS 'T , Dat Wy de fake en 't verfoek

voorfz. overgemerkt hebbçnde, engenegen wefendc, ter

bede van den Suppliant , uit Onfe rechte wetenfchap , fou-

veraine macht en Authoriteit , den felven Suppliant gecon-^

fenteert, geaccordeert , en geodroyeeit heboen, confen-

teren , accorderen , en oétroycreti mids defen , dat hy, ge-
durende den tijd van vijftien eertl achtereenvolgende jaren

het voorfchreve Boek ,
genaamt l'Hifioire Métallique du

îa République d'Hollande , par Mr)nfr. Brzot , 'binncn
den voorfchreven Onfen Lande, alleen fal mogen druk-

ken , doen drukken , uitgeven en verkopen. Verbiedende
daarom aile en eenen ygelijken , het felve Boek in 't gcheel
often deele , in 't groot of klein , ook in geenderhande Ta-
len naar te drukken , ofte elders nagedrukt , hinnen den fel-

ven Onfen Lande tebrengen , uit te geven of te verkopen ,

op verbeurte van aile de naargedrukte mgebrachte ofte ver-

kochte Exemplaren , en een boete van driehondert guldens
daarenboven te verbeuren , te appliceren een derde part voor
den Officier , die de calange doen fal , een derde part voor

* 2. àtn



denArmender plaatfe, daar het cafus voorvallèn fal, en
hetrefterendederde part voordcn Suppliant. Ailes in dien
verftaude, dat Wy den Suppliant met dcfen Onfen Oâroye
aîleen willende gratificeren , tôt verhoedinge van fijnfe fchà-

de , door het naardrukken van het voorfchrêven JBoék , daâr
door in genigen delen verftaan , dèn innêhoude van dien te

authorifcren , ofte advouerèh , en veêl min defelvt?, ondec
pnfe protedie en bcfcherminge , ehig mêèrder crédit , aan-
£en oFte reputatie te géven, riethaar dêfi Suppliant, in cas

cfaariniets onbehoorlijks foudê môgen ihflueren, allé het
felvetotfijnenlaftcgehoudenfal weren té verantwoorden,
tôt dien einde wel expreflelijk begerende , dat by aldien hy
defen onfen Oétroye voor het fèlve Bôek fal wiWtn ftellen

,

daar van gène geabbrevieèrdè of gécontraheerde mentie fal

înogen maken , nemaar gehoudch fal wefen het felve Odrroy
sn'tgeheel, en fonder eenigc ômîffie daar voor tedrukken,
ofte te doen drukken , en dàt hy gehouden fal wefen een
Exemplaar van het voorfchrêven Boek , gebondén en wèî-
geconditioneert, te brengen in de Bibliothèecq van Onfe U-
îiiverfiteit tôt Leiden , en daar van behoorlijk té doen blij-

ken , ailes -op pêne van het tSéSt van dien te verliéfen. Ert

ten einde den Suppliant dêfen Onfen confente en Oâ:royé
tnogen genieten als naar behooren ; Laften wy allen en eenen
ygeiijken, die 't aangaan mag , dat fy den Suppliant van den
inhoude van defen doen , laten en gedogen , ruftelik , vre-

delijk, en volkomentlijk genieten en gebruiketi, cefferen-

de aile belet ter contrarié. Gèdaan in dén Hage , onder On-
fen Grooten Zegele hier aan doen hangen,deh xxVj.Novem-
ber , in *t Jaar ons Hecren eh Zaligmakers duifent fcshoii-

dert feveiiéntachtig.

GASP. FAGEL.

Ter Ordonnâfttie vân de Staten
,

SIMON VAN BEAUMONT.

AVER-



AVERTISSExMENT.
OUTES les Mé-
dailles font Anti-

ques ou Modernes 5

les Antiques font

çomprifes fous les

noms d'Hébraïques,

de Greques , de Ro-
maines, de Puniques

& de Gotiques : je

ne parleray dans cet AvertifTement que

des Greques , des Romaines & des Goti-

ques. Les Greques font anciennes 3 nous

en avons d^Archelaus , d'Amintas , de

Philippes ôc d'Alexandre le Grand Rois
^- "A de



AVÉRflSSEMÈNt.
c(e Macédoine 5 les Romaines fe divifent efî

Confulaires & en Impériales 5 les Confu-

laires n'ont paru que quatre cens quatre-

vingts quatre ans après la fondation de

Rome , & les belles ïniperiales ne pallent

point l'Empereur Heraclius. Les Goti-

ques font partie des Impériales 5 on les

appelle ainfi , parce qu'elles ont été faites

du temps des Gôts & dans la décadence de

l'Empire: elles fe relTentent de l'ignoran-

ce de leurs fiecles , où les Barbares avoient

banny des Provinces civilifées les Arts
& les Sciences. A l'égard des Modernes,
elles ont été fabriquées dans l'Europe

Chrétienne depuis que la domination des

Gots y a été éteinte, & que l'Architec-

ture , la Sculpture , la Peinture & la Gra-
veure , y ont refleury : la première frapée

efl: celle de Jean Hus en 1415, ^fiTonen
voit de plus anciennes elles font faufles ou
reftituées ^ nous n'en trouvons point en

France de frapées avec l'effigie du Prince

,

avant le Règne de Charles VIL La premiè-

re qui a un bufte eft de celle de Charles

VIII. & d'Anne de Bretagne que la Ville

de Lion leur ofïrit en 14945 nous avons

feulement des Monnoyes qui juftifient

depuis douze cens ans les trois Races & la

Succeffion de nos Rois , ce que n'ont point

les autres Monarchies. On doit auffi met-
are au rang de§ Monnoyes une pièce de

Char-.



AFERTISSÈMENT.
Charles Comte d'Anjou qui étoit Freré

du Roy Saint Louïs & qui regnoit en Sici-

le en I z66 : cette pièce qui ne fe trouve

qu*en or à toujours pafle pour une Mon-
noyé , quoy qu'elle foit frapée à la maniè-
re des Médailles Antiques & qu'elle ait

plus dé relief que les Monnoyes ordinai-

res.

Comme l'agréable & l'utile font la

perfedlion des inventions humaines & que
ces deux qualitez fe rencontrent enfem-
ble dans les Médailles Antiques , c'efl

avec jufticéquè les curieux les aiment &
qu'ils en elliment la connoilîance : en ef-

fet la plupart des Antiques font extrême-

ment belles 5 on y remarque la grandeur

du deflèiii , l'intelligence & la tendreflè

qui régnent dans les Ouvrages des bons
Maîtres 5 on prend plaifir à polîeder les

plus rares & les mieux confervées , à con-

iioître les véritables , à découvrir les faul-^

fes & à développer les myfteres des di-

verfes figures qu'elles reprefentent. Ce
plaifir fait que tant d'honnêtes gens en font

paffionnez & que la curiofité des Médail-

les Antiques eft fi dominante 5 Futilité

qu'elles apportent n'efl: pas moindre que
la fatisfaftion qu'elles donnent : c'efl: par

leur fecours qu'on difcerne la vérité d'avec

la fable ? qu'on fournit des preuves à l'Hi-

A 3, ftoire



AVEkTÎSSÈMÉNf.
ftbire ^ qn'oii diflîpe fes ténèbres , qu oîÏ

remplit fés fragmens , qu'on explique le.^

jpaffiges dbfcurs des Auteurs , qu'on re-

connoît les Anâcrônifmes & qu'on éclair-

cit la Géographie 4 elles nous apprennent

le culte & la Religion des Anciens , les

victimes & les inftrumens de leurs Sacrifi-

ces , les habits de leurs Pontifes , de leuts

Augures, de leurs Sacrificateurs: les Ar-
mes & lés machines dont ils fe fervoient à

la Guerre , les différentes Couronnes qui

faifoient là fecômpenfe des fervices rendus

à la Patrie , & la pompe de leurs triomp-

hes 5 elles nous enfeighent les Deïtez qui

étoient particulières aux Villes , au5t Repu-
bliques & aux Royaumes 5 les noms &
les fuites des Familles , l'origine & les

révolutions des Eftats : Enfin ces Médail-

les font autant de leçons & d'exemples

que l'Antiquité a làiflèz pour nous faire

imiter les peuples , qui par le moyen des

Médailles ont rendu leur mémoire éter^

îielle. Les Grecs & les Romains ont été

ceux qui ont eu le plus de paflîon^ & le

plus de prévoyance pour l'immortalité
5

ils ne fe font pas contentez d'infcrire fur

le marbre leurs Viétoires , leurs Conquê-
tes , leurs Colonies & les actions mémo-
rables de leurs Héros , de leurs Princes

,

de leurs Capitaines & de leurs Magiftrâts^

ils en ont encore fait graver des Médailles

fur



AVERriSSEMENT.
fur les plus folides métaux , afin de faire

paffer leur gloire toute pure & toute en-

tière à la pofleritc. La prévoyance de
ces Nations fi fpirituelles a été heureufe,

les Statues , les Colomnes , les Obelif-

ques , les Piramides & les Temples ,

ont été prefque tous détruits pendant
que les Médailles fe font confervées dans
les ruines des plus fuperbes Edifices

5

c'efi: pourquoy nous poffedons tant de
Greques & de Romaines que le temps
n'a pu dévorer , & qui ont triomphé de
la barbarie des fiecles & de l'avarice de
hommes.

Si Ton aime les Médailles. Antiques à

eaufe qu'elles font agréables & utiles ,

pourquoy n'aura-t-on pas auffi de l'amour

pour les Modernes qui ne manquent m
d'agrément ni d'utilité 5 il y en a beau-

coup d'une beauté achevée 5 les figu-

res y font en plus grand nombre que
dans les Antiques : elles reprefentent

des Sièges , des Combats fur Mer &
fur Terre , des Entrées , des Cérémo-
nies & tout ce que la Paix & la

Guerre , la Vie & la Mort , la Naif-

fance , le Mariage & les Funérailles ,

la PoUtique & la Religion peuvent pro-

duire de célèbre , de magnifique , de

vénérable & de fublime. A l'égard

A3



AVERTISSEMENT.
de l'utilité , j'eftime que les Moderne$
donnent plus de lumières que les Anti-

ques , & qu'elles font plus capables de

tranfmetre aux fiecles futurs la gloire des

Empires & des hommes illuftres : car la

plupart de leurs légendes marquent le

jour , le mois , l'année , le lieu & les cir-

çonftances des évenemens 5 au lieu que ks
infcriptions des autres font courtes & fim-

ples , prefque toutes fans datte & fans au-

cunes particularitez des aélions. Nos Mé-
dailles ne louent que le mérite

5
quelques.

Antiques donnent des louanges à des per-

fonnes qui en font indignes:Antoiney trai-

te Timpudique Cieopatre de DéefTe^ Tinfa-'

me Eliogabale y prend le titre de Saint 5 &
il femble que lesAnciens ayent voulu étetr

nifer dans leurs Médailles les crimes & les

débauches des Tiberes , des Caligules &
des Nerons , auffi bien que les vertus des

Auguftes & des Trajans. Les devifes qui

n'ont point entré dans les Antiques fe mê-
lent heureufement dans les nôtres avec

leurs corps & leurs âmes & y font un effet

admirable ^ cependant un fameux Auteur
appelle la devife la fcience de la Cour , &
dit qu'elle reprefente l'Hiftoire naturelle

,

la Poëfie , la Morale & tout ce que les bel-

les lettres ont de plus charmant & de plus

Hiftorique. Ajoutez à cela que les plus

rares Médailles Antiques font les plus fu-

jetes



AVERTISSEMENT
jetcsàêtre faufles, que leur prixexceffif

les a fait contrefaire avec tant d'artifice

qu'il eft malaifé de les diftinguer ^ & qu'au

contraire l'on reconnoît facilement quand
les Modernes font frapées ou moulées :

j'avoue que l'Antique eft la fource & le

premier exemplaire de l'art & que nous

îbmmes obligez aux Anciens de plufieurs

connoifîànces qu'ils nous ont données ^

mais nous devons rendre juftice aux Mo-
dernes , & demeurer d'accord que les deux
derniers fiecles & le nôtre ont perfeélion'-

né des chofes que les precedens avoient

inventées , & qu'ils en ont trouvé qui leur

étoient inconnues. La France & l'Italie

ont produit d'excellens Graveurs : ceux

de France les plus habiles font Jean Gou-
jon dans l'autre fiecle , & Jean Varin dans

celuy-cy , defquels nous avons des Ou-
vrages qui feront toujours eftimez. Le
Caftnetdes Médailles du Roy eft le pre-

mier de l'Europe 5 & M. le Marquis de
"

Seignelay a le plus confiderable qui foie

dans le Royaume après celuy de Sa Maje--

fté. Je nomme en cet endroit quelques

Perfonnes clioifies qui aiment & qui cou-

noiffenc le Moderne.

A4 M. I E



AVERTISSEMENT.
M. LE Duc d'Aumont.
M. DE Matignon.
M. DE Harlay Procureur General*

M. DE Lamoignon Avocat General-

M. DE Baville Son Frère.

M. LE Président Bignon,

M. LE Président de la Proutiere,

M. L'Eve SQUE de Pamiers.

Le R. p. de la Chaise.

Le R. P. DU MoLINET.

M. Hedeline.

M. LE Comte de Vaux.

M. DE GuENEGAUD.

M. de BoNREPAUX.

M. LE Commandeur de Gau»

M. DE NlERT.

M. Rainsant*

M. DE LA Chapelle.

M. MOREAU.

M. L E NoSTRE,

M. Vaillant.

M. D E B L O I S.

M. B O D E L O T.

M. Petit.
M- DE
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hi, deMontarsy.
M. DE LoNGPRé.
M. G A I L H A R D.

M. Çharlçton.

La pafïîon que j'ay toujours eu pour le

Moderne m'a fait entreprendre décrire
l'Hiftoire Métallique de la Republique de
Hollande , dont j'ay pafTé plufieurs années

à rechercher les Médailles 5 les Républi-

ques ont ordinairement; la noble ambition
'

de s'irtimortalifer : celle de Hollande a

imité les Grecs & les Romains, & s'efï

appliquée avec beaucoup d'exadtitude à

faire fraper des Médailles des principales

actions qui la regardent. J'ofe aflurer

que rHiuoire que j'en donne n'en fera

pas defagreable , parce que nous avons

divers Auteurs qui ont écrit de l'Anti-

que 5 & que du Moderne il n'y a que
Luckius qui a fait le dernier fiecle où il

rapporte peu de Médailles de difïèrens

Eftats , & le R. P. du Molinet qui nous

a donné l'Hilloire Métallique des Papes :

mais avant que de commencer celle de
Hollande , il eft à propos de dire quelque

chofe de i origine & de l'établiflement de

cette Republique.

j Les dix-fept Provinces des Pays-bas font

/ A 5 fituées



j^yERTISSEMENT.
fîtués entre la France , la Lorraine , TAl»
lemagne & FOcean 5 elles contiennent

quatre Duchez, Brabant, Luxembourg,
Limbourg & Gueldre 5 huit Comtez,
Flandre , Hollande , Zelande, Artois,

Hainaut, Namur, Zutphen & le Marqui-

fat du Saint Empire 5 & cinq Seigneuries,

Utrecht, Frife, OweriiTel , Groningue &
Maliries: on les appelle Belgiques , parce

qu'elles font partie de la Gaule qui por-

toit autrefois ce nom. Ces Provinces qui

ont eu long-temps leurs Seigneurs partie

culiers , furent la plupart unies fous la

Maifon de Bourgogne , & paflèrent à celle

d'Auftriche par lé Mariage de Marie fille

de Charles le Hardy dernier Duc dé Bour-
gogne, avec Maximilien d*Auftriche 5 el^

les furent enfuite jointes à la Monarchie
d'Efpagne par le Mariage de Philippes

leur fils , avec Jeanne fille de Ferdinand
d'Arragon & d'Ifabelle de Caftille : elles

demeurèrent aflez tranquilles jufques fous

le Règne de Philippes Second Roy d'E-

fpagne. Ce Prince fevere & naturelle»-

ment ennemy des Privilèges de {qs Sujets^
|

oublia le ferment qu'il avoit fait de confer-

ver ceux des Provinces : il y établit le Tri-
j

bunal dellnquifition , y fit ériger de nou-
\

veaux Evêchez & pubher le Concile de
Trente^ laDuchefl!ede Parme en avoit le

gouvernement , & le Cardinal de Gran--

veUc
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relie Y étoit le premier Miniftre : la haine

publique contre ce Cardinal & tant de
tiouveautez odieufes , furent les premiè-

res caufes de Tunion de la Nobleflè pour
[a liberté du Pays. Le Cardinal en ayant

Eté rappelle par Philippes , les Confede-
rez efperoient que la publication des Dé-
crets n'auroient pas de fuite quand ils ap-

prirent que la Gouvernante avoit eu ordre

d'Efpasne de les faire exécuter 5 cela fut

caufe delà fameufe Requête qui leur fit

donner le nom de Gueux: elle fut prefentéc

à la Gouvernante dans Bruxelles , par

Henry de deBrederode, décendu des an-?

siens comte de Hollande, le 5. Avril 1566,

jour où l'on peut dire que les mouvemens
des Pays-bas ont conimencé.

Cependant le Calvinifme s'étant

glifle dans la Flandre y caufa du defordre

,

les Images furent abatuës , on prophana

les Eglifes , quelques Gueux fe mirent en

campagne & les meilleures Villes fe fouler

verent 5 la Gouvernante dans une conjon-

fture fi difficile , agit avec autant d'adrefi^

que de courage : après avoir feméladivi*

fion parnw les Confederez & maintenu les

plus puifians dans le fervice du Roy , elle

envoya Philippes de Lanoy Seigneur de
Beauvoir , contre Jaques de Marnix Baron
de Touloufe , qui fut défait & tué à Ou-

ftrevei
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ftrevel {)roche Anvers le 13. Mars 1567.

Pliilippes de fainte Aldegonde Baron dq

Noircarme aflîçgea par fon ordre Va-

lenciennes qui fe rendit le; 24. du même
mois 5 dattes remarquables par le pre-

mier Combat & par le premier Siège de la

Guerre Civile des Pays-bas. Malcricht ,

Boifleduc , Anvers& les autres Villes Con-
fédérées fe foûmirent ? le calme fut rétably

par tout & Brederode fe retira en Alle-

magne où il mourut. Enfin les Guqux fu-

rent effeftivement réduits à la beface , & ;

apparemment Tautorité Royale auroit re-

pris toute fa vigueur dans les Pay§-bas, fi
|

Philippes n'eût point fait fuGcederàlaDu->i

çhefle de Parme Ferdinand de Tolède Duc
d'Albe. Ce Duc étoit à la v.erité grand Ca-;

piraine, &de ces Miniftreszelez pour les

droits facrez du Diadème qui eftiment la

moindre defobéïfîance digne de punition ^ .

mais obftiné dans fes fentimens , méprifant \

ceux des autres , fuperbe, avare & cruel
5

les fix années de fon Gouvernement furent;,
\

une fuite perpétuelle de bannifTemcnt , de,-

j

profcriptions & de fupplices : il fit décapi-,
j

ter Lamoral Comte d'Egmont& Philippe^;
j

de Montmorency Comte de Horn , qui

étoient adorez des Flamans 5 impofa ie;

dixième denier & traita les Provinces avec

tant d'orgueil, d'avarice & d€ cruauté ,

que plufieurs abandonnèrent Philippe?,!

\
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6c reconnurent pour Chef Guillaume de
Nafïàu Prince d'Orange , de riUuftre & an-

cienne Maifon des Comtes dé Naflàu en
Allemagne 5 c'étoit un Prince civil , hu-
main , bien faifant , réglé dans fes mœurs j

magnifique , habile à ménager les efprits

& à trouver dés expediens dans les affaires

les plus defefperées , fecret, accort, pré-

voyant , modefte dans là bonne fortune

,

& qui dans la mauvaife ne manquaitm dé
confeil ni de fermeté. On croit que d'a-

bord il n'eut aucun defîèin contre la domi-
nation d'Efpagne, ilavoit trop de fagefle

pour fe commettre irnprudemment avec

fon Prince dont la puiiîance étoit une des

plus redoutables de l'Europe 5 auffi comme
il étoit fouj5çonné d'avoir eu part dans

les premiers troubles , il fe retira en
Allemagne avant l'arrivée du Duc d'Albe

,

de peur d'être facrifié aux foupçons &
à là colère de Phihppes , jugeant bien

que le Diic qui étoit d'une humeur fa-

rouche ne venoit pas avec des Troupes
pour remettre les chofes par la douceur :

maisfoit que le Prince d'Orange touché

desmiferes & de l'efclavage des Provin-

ces eût depuis réfolu de tout bazarder^

pour les délivrer , ou que leur difpofition

à prendre les armes & le fecours des Reli-

gionnaires luy donnaffènt des efperances

Se grandeur & d'établilTement qu'il n'avoic

pas
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pas encore eues , il aflèmbla une Armée î

îe déclara ennemy des Efpagnols &: entra

fcri Flandre. Tout ce que d'un côté peut

faire une nation aguerrie , cruelle & vin-

dicative , qui défend fa vie , fon honneur
& lé Trôné dé fon Prince 5 & de Tautre

iin peuple en fureur contre lé Gouverne-
ment , qui combat pour la liberté & pour
la Religion : tout cela , dis-je , s*eft vu
dans les Guerres Civiles des Pays-bas. Peil

rapporteray les plus confiderables évene-

mens dans cette Hiftoire Métallique , la-

quelle paiïè plus d'un fiecle , puifqu'elle

commence en 1566. & qu'elle finit en!

1680 : je diray feulement que les Gueux
Marins ayant furpris la Brille , là plus

grande partie de la Hollande & dé la Ze-
lande fe déclara pour lés Confederez, &
que leur Republique naiffante fut û lieu-

reufe qu'elle triompha plufieurs fois fur

l*Ocean , trouva de nouveaux Détroits fuif

les Mers du Nord & du Sud , planta fes E-
tendars aux extremitez de l'Afie , défit

les Efpagnols dans l'un & l'autre Mondé
& les obligea de faire Trêve avec elle com-
me libre & indépendante : la Trêve de.

douze années étant finie, la fortune des

deux partis fut balancée par difîèrens fuc-

ces & la Paix conclue à Munfter en Tannée

1648. Voila comme la Republique de Hol^
lande eft parvenue aux; grandeurs qu'elle

polTe-?
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boflede, &commelaconfl:ance & la vi-
ieur dé fes peuples en ont fait une Souve-
raine.

Les Hdllandois ayant affermy leur E«
[latpar la Paix de Munfter, manquèrent
ie modération dans la profperité : ils cru-

rent qu après avoir foûtenu le Trône
riiancelant de Dannemark , & battu TAn-
Tlois fur l'Elément dont il fe difoit le maî-
:re , ils étoient affez puifTans pour tenir la

Dalance entre leurs voifms & pour être les

Arbitres des Têtes Couronnées 5 leur pro-
:edc déplut au Roy de France qui leur dé-
:lara la Guerre en 1 6j%. Toute la Terre a

fûavec admiration leurs meilleures Pla^

:es emportées en fept femaines de temps ,

e Riiin paflc à la nage , les Troupes qui

roppofoient au pafTage mifes en fuite & la

République étonnée des la première cam-
pagne. Les plus grands Ennemis de la

France n'ont pu refufer des louanges à un
Prince qui feul a vaincu plufieurs Puiflàn-

:es armées contre luy , confervé Tintereft

le fes Alliez , fait rendre les Provinces

ju'ils avoient perdues & donné la Paix à

'Europe dans la vigueur de fon âge & au

nilieu de fes Victoires. En vérité la Vie de
Louis le Grand paffera dans Ta-

?^enir pour une de ces peintures héroïques

lue l'éloquence étalle aux yeujx des Rois

:)our leur îervir de aiQdele.

Cqh-
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i Commençons maintefiant l'Hi

floite Métallique de Hollande où je met
tray fuccintement & d*année en année fei

Guerres , fes Traitez de Paix & d'AUian
j

ce, fes Navigations , le fuccés de fes deu5|

Compagnies des Indes Orie^itales & Occii

dentales , & quelques affaires étraingeres

à regard des Médailles , je les placerai

dans leurs années & j'en donneray l'expli

cation avec la Vèrfion Françoife de leur

tegendes , de leurs Infcriptions & de leur

Devifes qui feront dans une autre Langue
afin que ces fidèles monumens de la veriti

fervent de preuve à cette Hiftoire& qu'il

ne demeurent pas inutiles dans les Cabt
nets des Curieux. ,,

flISTOi







HISTOIRE
METALLIQUE

DE LA RET>UBLIQJLJE

DE HOLLANDE*

ORSQUE Brederodc prefénta laRe- i^'^^.

quefte contre Tlnquifition & les autres —~~--^

nouveautez qu'on vouloit introduire dans

la Flandre , il fut accompagaé de trois

cens Gentils-hommes que s'étoient con-

federexpour maintenir le« Privilèges def

B dix-
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dix-fèpt Provinces. Marguerite d'Auftriche fille naturcîie

iie Çharles-Quint & femme d'Oâ:ave Fatnéfe Duc de
Parme, avoitle Gouvernement des Pays-bas pour Phi-

lippes II. Roy d'Efpagne. Cette DuchefTe â>yant paru

làrprifedevoirBrederode à la tefted'unfi grand Norn-
bte de Noblefïè, Charles Comte de Barlernént, pour
larâflurer., lui dit en François , Que ce nùoie^t'^ue des'

Gueux Le lendemain fixiéme Avril 1 5'66i les'(3onfede-

rez étant à table^ & parlant de donriet un nom à leur

Confédération , ils fe refîbuvinrent du mépris du Com-
te , & tous s'écrièrent Vivent les Gueux. -Brederode fur

la fin du Repas , s'étant mis une belàce au col , & pre-

nant une écuelle de bois pleine de vin , bût à la Compa-
pagnie, & protefta qu'il étoitpreftde perdre les biens &
la vie pour la deftenfe de la liberté du pays^ A ces paro-

les , les acclamations générales recommencèrent ; &
Ton cria plus fort qu'onn'avoit encore fait, Vivent les

Gueux: Ênfùite Brederode ayant feulement goûté du
vin& donné l'écuelle & la beface au plus proche elles

pafTerent de main enanain , & tous les afiiftans firent rai-

ion de la même manière & avec la rhême protéftation

que Brederode.^ C'eft ainfi que le nom de Gueux qui a
fait tarit de bruit dans l'Europe

,
prit fon origine parmi la

licence & dans la débauche d'un feftin ; &c'eft ainfi que
bien fouvent les affaires les plus importantes & les plus

ièrieufes ontparha2,arddes commencemens tres-foibles

& tres-ridicules. Les Confédérée parurent lesjours fiii-

vans^ans Bruxelles, vêtus de bure grife, avec de peti-

tes écuelles de boisa la ceinture & portant au col cette

Médaille qui eft en ovale.

La tefte de Philippe Second Roy d'EIpagnc.

En TOUT FIDELES AU ROYj

KÉVEI{,S:

J^ E.u,x Hiains jointes enlèmblç tengritaune hcfkcCs.^

JUSQUES A PORTER LA BESACE,

Geiv
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Cette Médaille qui flit frappée en lamêmeannée
1^66, eftla première qui aitefté faite au fiijetdesmou**

vemens des Pays-bas. , Elle marque l'union des Confè*
derez , & qu'ils ieront fidèles au Roy jufqu'à depcnfc»

tout leur bien pour fon ijerviee.

On fit auffi une pièce en cuivre. D'uncoûé ce»mots i

EcU DE VIANE,

Avec ksArmes dçlaMaifon de Bourgogne: Et de
l'autre ;

PaISL ÈLAMUÉ et par FER5

Bredcrode étoit Baron de Vi^ne Ville de Hollande;

En cette* année 1 5'66. Maximilien ï L étoit Empe*
rcur d'Allemagne i Charles IX. RoydeFrance, écEli-

^beth Reine d'Angleterre.

Outre cette Médaille que M.Biiot s, donnée tU i-^
yoicy uois autres que les Confédérée firent frap|,-er. mE

La première.

La téfte d'Anne d'Auftriche , Reine d'Efpagne

,

Anna Austriaca Philippi HispaniaruiïIp

Regïs uxor.
/

Anne à^AuJîrkhe temme ds PbflfpJ^f

Rûj d'Effagm-

Au cofté droit de U Uft*.
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TiENERON tôt.

On gardera la Toy fromife.

REVERS,

La téfte de Philippe fécond Roy d'Éïpagnc.

Philippus Dei gratia Hispaniàrum

Rex; Comes Hollandîa»

Philippe f4r la grâce de

VieUy B^y d'Efpa^ne , Comte d'Hollandel

Et au cofté gauche^

En tiiUt fdélies au B^y,

Il y a plufieurs de ces Médailles d'Anne d'Autriche

& de Philipp IL où l'on voitune écuelle & des Cliqueter

de ladre attacnées & fondées à chaque côté, comme on
le peut remarquer en celle-ci.

La féconde.

ÎDeux Gentilshommes portant de "petites écuelles de

bois , la Belàce à la ceinture , & au cou cette Médail-

le , avec ces paroles.

^ufqttes à forter la Befaee,

l^EVEKS-

LateftedePhilippes !! ccmmcdans la précédente.

La
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METALLIQUE. 3
*^

La troifiéme Médaille

,

Eft à peu prés femblabe à la féconde , & frappée fur

le même lujet , excepté que les Gentilshommes portent

dans celle-ci l'écuelle de bois fiir leur chapeau.

tous
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ÏS67^
DUS les troubles qui commencent par unnom

, de Party& de Faâion , ont ordinairement de lon-

gues& dangereufes liiites. La Requefle des Con-
fédérée fut fuivie de beaucoup de tumulte & de confu-

tien dans la plufpart des Provinces. On y commit tou-

tes fortes d'^infolences- ; les Images furent brifées , les

Monafteres brûler , les Temples abbattus > quelques

Villes refuferent d'obéir aux ordres de la Gouvernante
,

& Ton prit les armes en divers endroits. La Duchefle
de Parme fit paroître en cette conjondure l'expérience

qu'elle avcit acquife dans l'art de gouverner par l'exerci-

ce de plufieurs années. Elle avoit , dés la naifîànce du
defordre , envoyé dans les Places de fon Gouvernement
des Perlbnnes habiles

,
pour lui en rapporter l'état ; s'étoit

informée du nombre des Troupes & de la fidélité de»

Gouverneurs, des Capitaines & des Magiftrats ; & les

Confederez ne faifoient aucune délibération dans leurs

plus fecrets confeils, qu'elle n'en fuft avertie par de fi-

dèles EmifTaires. Ces précautions ne furent pas inuti-

les; la Gouvernante conferva dans le ferviceduRoyles
premiers Seigneurs& quantité de bonnes Villes, en mé-
nageant les elprits , écoutant favorablement les Remon-
trances des Ordres du Pays

,
promettant de ne rien faire

contre leurs Privilèges > & augmentant les bruits qui cou-
roient du voyage de Philippes en Flandre. A cette adroi-

te politique elle joignit la force, & envoya des Troupes
pour combattre ceux qui avoient pris les armes &foû-
mettre les Villes defbbéïiïantes ^ employant en même
temps & félon les diferentes occurrences , la douceur &
la force , la modération& la fermeté. Une û fage & fî

vigoureufe conduite avança merveilleufement le dciïèin

qu'elle avoit de remettre les Confederez dans leur devoir^

C'cftl'clpritde cette Médaille qui fut faite en lamême
âHnée 15-66.

* La
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MET ALLIQUE. $

LaDuchcflb en hiftc.

MARGARETA DE AUSTRIA.

DU5C PARMiE ET PlAÇENTI/E ,

CÎERMANIig. INFERIORIS GuBERNATRIJEi^

MARGUERITE D'AUTRICHE

VueheJJe de Parmeif de PUifance i Gottvernants deî

PA)S'bAS,

La même Princefïè debout flir un rocher batdj des

flots, ayant une couronne de laurier fur latefte, tenant

d'une main une épée , & de l'autre une palme avec un ra-

meau d'olivier, des vents foufflent contre elle.

Favente Deo,

Avec raide de Dieu,

Ce Revers fignifîe que la Gouvernante eft ferme dans

es orages de l'Eftat, & qu'avec l'affiftance divine elle

liffipera parla guerre ou par la paix les troubles qui font

eprefe^te^ par les vents.

B q Le
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'^S^7- yr E feu de la divifion qui paroifloit éteint par la dé-

I
faite du Baron de' Touloufe , la retraite de Brede-

-*—' rode en Allemagne , la fuite ou le fîipplice des In-

cendiaires & des Sacrilèges, la foûmiiTion des Villes qui

s'étoientfoûlevées, &par les autres avantages dont Ton
a parlé dans la Préface de cette Hifloire , ne demeura
pas long-temps ians fer'allumer & fans fe répandre dans
toutes les Provinces des Pays-bas. Philippe , aux pre-

mières nouvelles du foûlévement témoigna qu'il vouloit

faire un voyage en Flandre , à l'imitation de Charles-

Quint fonPere
,
qui alla en perfcnne contre les Gantois.

Mais il changea de fentiment , & prit la refolution qu'il

a gardée toute là vie , de fixer à Madrid Ion Trône
Dominant , & de le faire obéir de ïbn Cabinet , en tou-

tes les parties du Monde. On tient que les moyens de
maintenir l'autorité Royale ay^nt efté propofez dans un
Confeil fecret , les opinions furent diférentes , lèlon le

génie des perfonnes qui donnèrent leur avis. Ruy Gomes/,
de Silva Prince d'Eboly qui aimoit le repos & là paix

,

comme font les Courtiûns , reprefenta que le calme
ayant efté rétabli dans les Pays-bas par la prudence de la

Duchelïè de Parme , la douceur liiffifoit pour les confer-

ver dans la tranquillité; Qu'il y avoitduperilàfereflèn-

tir des chofes paiTées& à réduire au defelpoir une Nation
jaloufe de Ion ancienne Liberté, & capable de tout en-

treprendre pour la défenlè de fes Privilèges ; Que la

guerre civile étoit la fource de tous les malheurs & de a

tous les crimes ; Qu'elle étoit à craindre dans un Pays
'ij

trop proche de ceux qui avoient intereft de l'entretenir ;

& trop éloigné de ceux qui avoient intereft de l'éteindre ;

Que la clémence étoit la vertu des Rois; Qu'il étoit de
leurfagefTe de ne pas obliger leurs Sujets à prendre les

armes, de peur de les mettre en quelque forte d'égalité;

Que leur Fuiiïànce avoit du rapport à la Paternelle qui

s'établit avec plus de liireté par l'amour que par la crain-

te; Et que quand leur reflèntiment feroit jufte, ils dé-

voient imiter la bonté de Dieu qui ne lailîe pas de con-

tinuer fes grâces aux méchans qui nient là providence,

LeDucd'Albe, d'un naturel lèvere , violent, inflexi^

blc & qui avoit efté toute fa viç dans l'exercice de^ armes

,

foû-
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Ibûtint avec chaleur que l'indulgence que le Royavoit
eue pour les Flamans n'avoit fervi qu'à augmenter leur

témérité. Que l'éloignement des garnilbns étrangères

(& la ibrtie du Cardinal de Granvelle qu'on leur avoit

accordé , leur avoient inlpiré la hardieÔè de faire d'au-

tres demandes encore plus infolentes , & d'attaquer le

Gouvernement par des libelles , & la Religion par des

impietez; Que l'obéïfîànce dans laquelle ils paroifîbient

étoit affedée ; Que l'impunité leur feroit bien-tolî repren-

dre l'obflination & la fierté qu'ils cachoient. Que la

douceur pailbit le plus Ibuvent pour un effet de i'impuilr

fànce & de la crainte; Quis la feverité marquoitmieux
la Grandeur & la Juftice des Souverains ; Que û la clé-

mence étoit leur vertu , ils n'en dévoient point ufer

qu'après avoir abattu la rébellion par la force , & s'être

mis en état de ne plus craindre que leur bonté puifîè palîèr

pour une foibleflè. Et qu'enfin on ne pouvoit vanger

avec allez de rigueur la Majefté du Prince offènfëe, &
les attentats contie la Religion. Cet avis appuyé par

Antoine Perrenot Cardinal de Granvelle qui en vouloit

aux Flamans, l'emporta ïùr celui de Ruy Gomes. Le
Pue d'Albe qui étoit propre à exécuter les ordres les plus

rigoureux, fut mis à la place de la Ducheiîè de Parme
^

& envoyé aux Pays-bas avec une Armée. Le Pape Pie V .

voulant témoigner le defîr qu'il avoit d'aflùrer la Reli-

gion Catholique dans les lieux où elle étoit en danger

,

fitprelènter au Duc avant fon départ d'Elpagne par le

Cardinal de Granvelle la Rofe bénite, rEpée& l'Eten-

dard. Le Duc glorieux de l'honneur qu'il avoit reçu de
Rome, s'embarqiia au port de Barcelone, defcendit à

Gènes , fit la revue de fes Troupes en Piedmont& arriva

heureufemicnt à Bruxelles au mois d'Aouft ifôy. Son
Armée étoit de huit mil fept cens Pîommes de pied & de

douze cens Chevaux. Ferdinaiid de Tolède fon fils na-

turel commandoit la Cavalerie ; Chiapin Vitelli étoit

Maréchal de camp , & Gabriel Sçrbelon Grand-Maître
de l'Artillerie. Il y avpit auffi Julien Rom.ero , Chri-

(iophle de M^ondragon , Sancho d'Avila , François Ver-
dugo & plufieurs autres Capitaines de réputation.

Auffi-toft que le Duc d'Albe eut pris pofléffion dû
Gouvernement , il fit arrêter les Comtes d'Egmont & de

Horn, inftitua leConfeil des Douze, qui fut appelle le

B 4 Confeil
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Çqnfèilde Sang, fournit à l'autorité de ce Confeil tous

les autres Tribunaux du Pays , ôta les clefs des Villes

aux Magiftratsquiles gardoient par un ancien privilège,

rétablit llnquifition , commanda l'exécution des nou-

velles Ordonnances , fit bâtir des Citadelles, & donna
toutes les marques funeftes qui précèdent ordinairement

le malheur des Peuples, quand le Souverain en colère

veut les punir de leur defobéiiïàriçe.

Cefutaufîijet des prefens envoyez par Sa Sainteté a^.

Ducd'Albe, que l'on fitçette Médaille en ij'670

Le Cardinalde Granvelle.

ANTQNlUsSANÇT^EcCL£SIiE.RoMANiEPRE$ByT£R,*

Carp4nai:.}s Granvell anus.

Jntûine Prêtre de la Sainte Egljfe I^mainet Cardinalde^

Granvelle.

J<^EVEJ^S.

Lemême Cardinal alîîs donnant un Etendard auDuc
d'Albe, qui le reçoit à genoux.

Inhoçvinçes.

T« raineras çn ce Signe.

C'eft la Devife que Cpnllantin le Grand fit mettre dan^
lèsEnfèignes, après qu'il l'eût vue paroître au Ciel au?,

tour d'une croix de feu en allant çoinbattre le tyran Ma-
xence.

Sur la fin de l'unnée la Duchefïê de Parme quitta les

Pays-bas pour aller en Italie trouver le DucOétavefon
Mary. Si l'on eut fiiivi lès confeils , la Flandre n'auroit

pasefté le théâtre de la plus longue & de la plus cruelle

guerre qui ait troublé l'Europe depuis plulieursfîecles, &
fes Peuples leroient demeurez dans l'obcifiànce qu'ils dé-

voient à kurPrince/

QUOI-
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Q u o Y-que Mr. Bi^ot ne faiïè mention que de cette .

Médaille , il y en eut une autre qui fiitfrappée enmême ^^~l^
temps, la voici.

~- -

Le même Cardinal deGranvelle* comme
à la précédente.

I^Ê TE KS^

Un Vaiiïcau en Mer y battu de la tetnpéte

avec CCS paroles au delÏÏis.

D u R E.

Cettemême Médaille fut frapée auffi en petit.

Addi-
tiom»

Juoiquc
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QlJOIQyE Guilaume de Naflàu Prince ^^5.
d'Orange fe tinft paifible dans la Comté de Naf- ^^ -^.

fau en Allemagne, le ConMl de Sangnelaifû,

pas de lui faire fon Procès & de le condamner à mort.
Ce Prince ne s'étoit pas encore déterminé à prendre les

armes , & il fe trouvoit combattu par diverses pallions.

D'un côté l'affedion qu'il avoit pour ià Patrie l'excitoit

a la délivrer d'un Gouvernement odieux , fes Amis& lès

Compatriotes bannis &perfecute2 le demandoientpour
Chef, lahainelepouflbit à fe vanger du Ducd'Albe&
des Efpagnols , la gloire de l'entreprife& reQ)erance d'y

réiiffir par le foûlévement des Pays-bas , flattoient Ion
ambition , & l'occaiîon paroifïbit favorable pour s'élever

aux dépens de fes ennemis, P'un autre côté il iè voyoit

defàrmé , foible , làns places fortes , làns argent , fens

artillerie& làns les autres çliofes neceflâirespourfbûte-

nirundefïèin de cette nature; la iàgefîè qui lui étoitna-
turelle lui faifoit craindre la puiflànce dePhilippes, &
prévoir les dangers qui font infeparables de ces fortes

d'engagemens : Il étoit aulîi retenu par la mémoire des

bien faits de Charles-Quint & par le relpeâ: que l'on doit

à fon Maître. Ces mouvemens fi oppoféï l'empêchoient

de fe rçibudre; mais foriqu'il eut appris là condamna-
tion, ii ne balança pas davantage & ne fongea plus qu'à

défendre genereufement fon honneur& û. vie. Il écri-

vit aux Priiices Proteftans , demanda par tout du fecour«i
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^n'oubliarienpour ne point manquer niàfonPays, ni

à foi-même.

Ce fiit au commencement de Tannée ij'èSv que le

Prince d'Orange fe déclara contre l'Elpagne , & que pa-

rut cette Médaille qui eft la première taite à fon honneur.

Le Prince dXDrangeen bufle arme.

GUILLBLMUS Dei GRATIA PrINCEPS AuRAlCiF

COMES NaSSOV liÊ.

GUILLAUME FBJhlCE V'QRANGB,

Comte de Klaffau

Un Alcion bâtifîànt Ibn nid fîir la Mer.

SiEVIS TRANCtUlLLUS IN U N D I Sl

Urim^uille 4u milieu de la tem:pte. .-

CE ST à dire que le Prince eft auffi tranquille dans la

perlècution de fes ennemis & dans les orages qui s'élè-

vent contre lui
,

qu'eft l'Aleion fur les flots irritez de
l*Ocean. Le Prince porta cette Devilè toute fà vie,

PENDANT que le Prince d'Orange aflèjubloit
;

une Armée , le Comte Loiiis de Nafïàu fon Frère animé
dumême delîr d'affranchir fa Patrie , ramafïbit auffi des

;

Troupes & recevoit les fugitifs de Flandres. Etant entré

dans la Frifè, il livra combat à" Jean de Ligny Comte.;

d'Arembergquienétoit Gouverneur pour l'Eipagne , &i
le deffit à Winfchoten le 2 3 . May. Les Espagnols y per- ',

dirent le Comte qui fht tué dans la mêlée, pMeursOffi^'
ciers& Soldats& fix pièces de canon. Loiiis perdit quel- :

ques Cavaliers& Adolphe de Nafliu fon Frère, qu'on'

croit avoir efté tué de la main d« Comte d'Arembergc'

C'eft le premier Prince delà Maifon de Nafïàu immolé'
pour la liberté des Pays-bas. Loiiis portoit en fes Enfeig-(

iies;
;

AuT RECUPERAR-E, ÀUT Mûri.

Ou receuvm la likm\ eu mourir^ Béip
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LE Duc d'Albe eut plus d'indignation qued'éton-jj'^^g,

nenient de la défaite du Comte d'Aremberg. Pour.

montrer qu'il ne craignoit point fes ennemis , il fit

décapiter les Comtes d'Egmond & de Horn; &toutjfli-

mant du fang de ces illuflres & malheureufès vidimes de
ià fureur , il alla chercher le Vidlorieux pour le com-
battre avant qu'il eu(t joint le Prince d'Orange. Le com-
bat fe donna le 21. Juillet i^'ôS. à JemminguendansU
Frife: TÀrmée de Loiiis de NaiEu fut taillée en pièces,

lui-même contraint de fe jetter dans une barque & de ic

iàuver à Embden. Jamais vi(^oire ne fut plus entière

,

&jamais Soldats ne combattirent avec plus de confufion

& de foibleffe que ceux du Comte de Nafiau. C'étoient

pourtant les mêmes qui venoient de vaincre le Comte
d'Aremberg avec tant d'ordre & de valeur. Ce qui ap-

prend le peu de confiance qu'on dcit avoir en des Trou-
pes ramalTées. Le Duc ne manqua pas de donneirpar

tout avis de fa vidoire & d'en faire frapper cette Médaille

en 1 5-68.

Le Duc d'Albe en bufle armé.

Ferdinandus Toletanus Albje Dux,

Belgii Prjefectus.

TEBjyiNAND DE TOLEDE DUC D'ALBEi

Gouverneur des fayf'hs" A^"'



î? HISTOIRE
R. E r E K. 5.

Un Autel enflammé entre deux trophées,

Dsp Patrum nostrorum.
4u Vieu de nos Pères.

C* ET un fkcrifîce de graçe? cm le Duc fait à Dieu
d'avoirpar cette vi^oire confervé 1 ancienne Religion.

Ladilgrace de Loiits de NafEu n'empêcha point le

le Prince d'Orange d'exécuter la relplution qu'il avoiç

prife de venir attaquer leDuc d'Àlbe julques dans le £ëii|

de fott Gouvernement. CePrîhce que les Confedereï

reconnurent pour Chef , comme le plus illuftre des

Grands des dix-rept Provinces, par lànaiflânce, fès al^

liances 5 lès charges &fà capacité, entra en Flandre au
mois de Septembre de lamême année 1 5^68. accompag-
né de Loiiis de Kaflàu qui l'avoit joint après fa defeite.

Mais leDuc d'Albe qui ne vouloit rien halarder, côtoya

fArmée duPrince avec tant de précaution, cju'iî prit tou-

jours des poftes fî avantageux , & donna de i\ bons ©rdres

pour la deffenfe des Places & des Paflàges importans,

qu'il rendit tous les efforts du Prince inutiles , &'fut cau-

fe par fa prévoyance que l'Armée des Confédérée le dé-

banda prelque entièrement. Le Prince portoit en quel-

ques Enfeignes ces mots:

PRO LEGE, GREGE, ET REGE.
fôUY la Loj^ le Peuple, à" le B^oy,

Et en d'autres un Pélican, pour faire voir qu'il étoit preft

de donner fbn làng pour fa Patrie- Les deux Frères de
Nafîàu fe rendirent avec dou2e cens Chevaux dans les

Troupes Allemandes que Wolfgans Duc des deux Ponts
rnenoit au feçpurs des Huguenots de France. Le Prince

quelques mOîs après partit de ce Royaume lëcretement

,

& paflà en Allemagne. Le Comte Louis demeura en
France jufqu'à la bataille de Moncontour ,

que les Ca-
tholiques gagnèrent en i fôç- Le Cpmte qui comman-
doit les Reitres fit dans cette bataille un aâion de Capi-
taine , s'étant retiré plus d'une liçuë& demie iàns perdi-ç

fcs rangs, quoiqu'il fuft vivement pourfuivypar Henry
k Claude de Ljorr^ine Ducs de Guife& d'Aumak. Ij.a
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ii A pertedela^batailk de Jetiuningucn & le peu de iS^^
foccésde rexpedkion du Prince d'Orange en Flandre,

'

mirent les affaires des Confédérée dans un fâcheux état;

au contraire le Duc entra vi6lorieux dans Bruxelles au
mois de Janvier ij'ôp. On fit pourfes vidoires des priè-

res publiques dans toutes les Villes obéiflàntes àl'E^âg-

ne , & le Pape Pie V. lui envoya ^ comme au Défei&ur
delaFoy, une riche épée avec un chapeau couvert de
pierreries que Sa Sainteté avoit bénits folemnellement.

Ces prefèns furent reçus auec toute la pompe que pou-

voit defîier la vanité naturelle duDuc d'Albe.

Cependant le Prineç d'Orange
,
qûelesElpagnoîs

âppelloient le Taciturne,n'étoit pas tellement abbattu par

le malheur des Confédérée
,

qu'il ne fbngeaft aux
moyens de reparer leurs pertes. Il crut qu'il falloit ten-

ter fortune lùr un autre élément, & profiter de la négli-

gence duDuc d'Albe pour les forces maritimes. Etant

en la Ville de Dilembourg capitale de laComte dé NalP
fau , il dorma des commiffiohs à quelques Capitaines

pour équiper des Navires de guerre & commander fur

Mer. Plufieurs Soldats errans danâ la Frifè
,
qui s'étoient

ûuvez du débris des Armées des Confédérée
, prirent

parti avec ces nouveaux Argonautes, qu'on nomma lés

Gueux Maxim, Les progrés de leur petite Flotte furent

merveilleux : Ils firent fiir les EQjagnols des prilès confî-*

derables, qu'ils aHoient vendre dans les Ports étrangers;

^ nous verrons bien-toft Une de leurs entreprilès renver-

ferpar fon fiiceés les fùperbes deffeins duDucd'Albe,
' & fair€une étrange révolution dans les Pays-bas.

Au commencement de l'année iSlp- le Duc ût pu- 1570.
blier dans la Ville d'Anvers une abolition des chofes paf-

"

fées, afin de guérir par la douceur d'un nouveau remède
le mal que la violence des premiers avoit caufé. Mais
ùneplaye fi profonde demaridoit le fer & lef^i, & la

t fièvre étoit trop ardente dans le ^orps politique pour s'é-

teindre par leslàignées qu'on avoit faites: Les Confe-
^ deree avoient encore du làng dans les veines qu'ils étoient

f

preiîs de répandre pour la Liberté. Aufli l'Amniftie ne
! fit point revenir lesabfèns, & peribnne ne voulut ni le

laiiter fîirprendre par les referves captieufesde^ l'Aboli-

^ ^OVL , ^ fç fietaUclcm^ce Elpagnole,



Hî s t OliE

^fjl

L;
ËÊbnheur des armes du Duc d'Albeiuy àvoit
donné tant de préfbmption

,
qu'il pehfoit avoir

Réduit les Confedérey. dans la dernière impuiiïàn-
ce , & que les Villes les plus obftinées viendroient fe foû--

mettre à ibn autorité : Il fitmipi- ériger daiis la Cita-
deile-d'Anvers qu'il avoit fait bâtir 5 fa Statué avec cette

infeription :

FERDINANDO ALVARES TOLEDO

A X. B ^ D u c ï

PistîIlPPî SeCUNDI HiSPANIAI^UM APUD BfLGAS PlliEFECro/

QUOD EXTINCTA SEDITIONE

MSELLIBUS PULSIS ; RELIGIONE PROCURATA,

lU s T I*^ I A c u L T A,

ÏROVINCIIS PACEM FIRMARir,.

Eegis OPTÏMI HINISTRO pidelissimo positum/

IdriM:
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4 rhonneur de Ferdinand Âhares de TolèdeVudAlhe
,

gouverneur de^ Fap-has ^ très-fidèle Miniftredutres^

wn î{$y d^Efpagne Philippe Second', four avoir appaisé

'a[édition , cha0les B^hlles > réaMy la B^ligion
, fait

1 ^eurir la ^uftice ,
èf* ajfunUapaix dam les Provinces*

Ce lùperbe trophée augmenta la haine publique contfe

:€ Duc ; car le plus fenfible outrage qu'on puifïè faire aux
nalheureuxeft de triompher avec inlblencedelamilère

^u'on leur a caufée. L'impofîtion qu'il établitdu dixié'

tne denier des Marchandifes
,
qui feroient vëiidues

,
jetta

les peuples dans le defelpoir.

Le Duc fit fraper cette Médaille en UvcS&jmêc
mil cinq cens Ibixante-onze.

LeDuçd'Albe.

fërdiî^î'andus toletanus alb^ pu:^^

BeLGItE PRiîîFECTUS;

lÉE^mAND DE TOLEDE VUC D'ALBE

Gouverneur des Fap'has*

^n -Lion& deux Grues foûtenans un flambeau;

D E a ET R E G I.

A Dieu ^ au ^oy.

Pour mfontret que ïe Diib âvoit par Ibn courage , fcs

foins & ik vigilance maintenu la Religion Catholique ;

nêtably. l'autorité du Prince& étouffeU rébellion dans les^

Çays-bas»

IIi
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g'f72. ir L n'y a point de felbleflc plus commune parïny iéè
*~

• I hommes que le défautde modération dans laproipe-
-*- rite, iln'yenapointaulîî qui échappe moinsau châ-
timent qu'elle mérite. Le Duc d'Albe qui croyôitavoir

entièrement fournis les Flamans par la terreur de fes for-

ces& des Inppliees , fe mit en fureur de la réfîftance qu'il

trouva dans Bruxelles au iùjet du dixième denier.' 'Il

traita les Habitans de rebelles& les menaça de la dernière

rigueur s'ils n'obéïfîbientaux volontez duRoy. En effet

voyant qu'ils s'obftinoient à ne point payer, ilavoitré-

Iblu d'eîriployer les dernières violences& de faire pendre
les principaux Bourgeois à leurs portes. Ses Soldats a-

voient déjà pris les armes , les Bourreaux étoient prêts,&
les chofes fe diij?ofoient a une horrible& fànglante trage-^

die quand la nouvelle de la fîirprife de la Brille enHolIan-
de arrêta les lùpplices qu'il avoitordonneXi Ce fbt Je pre-

mier d'Avril mil cinq cens foixante douïe que les Gueux
Marins commandez par Guillaume de Limiay Comté
de laMarche , s'emparèrentde cette Ville lituée à î^em-
feouchure de la Meufe. Jour qu'on peut appellerceluy

de la naiflânce de la Republique de Hollande, & qu'elle

cft fortie deeaux pour s'oppofer à l'orgueilleuiè puiflâncô

s'Elpagne.

LaprifedelaBrillefituntel changement dâôs la fèr-

i^unedesConfedcrez quelaplus grande partie dé laHol-
lande*
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lande, delà Zelande & de la Frilèfe déclara pour eux

Àlvares Pacheco , parent du Duc , fut pendu à Fleffingue

,

& les Hollandois ,
qui font enclins à la raillerie , en firent

de fî grandes du Duc
,
qu'ils le peignirent comptant de

l'argent avec des lunettes
,

parce que Brille fignifie en

François lunette. Le Duc eut encore le malheur que
Maximilien de Hennin Comte de Bofïù , Gouverneur
de la Hollande pour l'Elpagne, tâcha en vain de repren-

dre la Brille, & que les Fleffinguois s'emparèrent de la

Flotte de Lisbonne chargée d'épiceries, devant le Châ-
teau de Ramekens en Zelande. Quelle rage dans l'ame

d'un fier Vainqueur de fe voir
,
pour ainfi dire , arracher

îe foudre de la main & d'être infiilté par des peuples qu'il

croyoit avoir abatus: Il apprit qu'il ne faut jamais mé-
,priferunennemyquieft armé ny le réduire au défefpoir.

Le mépris qu'il fit des Gueux Marins & fa négligence

pour l'armement Naval luy attirèrent ces dilgraces ; Car
ildevoit d'abord s'afïîirer de l'empire de la Mer, fans

quoy il ne pouvoit jamais être le Maître abfblu d'un Pays

,

dont les meilleures Places font maritimes : Le D^.ic té-

moigna pourtant dans cette facheufe conjo..dure beau-

coup de réfolution ; Ayant eu avis que Louis de Nallàu

affilié des Troupes Huguenotes de France, s'étoitiàilî

de Mons en Hainaut , il ne perdit point de temps& l'afiTie-

^ca dans la Ville qu'il venoit de prendre.

D'un autre côté le Prince d'Orange, pendant que le

Ducd'Albe accabloit les Provinces de Subfides, avoit

amafïeavec afïcz de facilité des Troupes confiderables.

Ce Prince animé par le liiccés de la Brille & plein

ti'efperancc que la fortune fcconderoit la hardieliè de

fcsdejQTeins, rélblut de traverfer une féconde fois les

Pays-bas & de faire lever le Siège de Mous : llpafTale

Rhin , prit Ruremonde , Malignes & quelqu'autres Vil-

les , entra dans le Hainaut& parut environ le quinzième

Aouft à la vue de la Ville de Mons : Mais il la trouva fi

étroitement afl[îegée & le Duc fi bien retranché qu'il ne

^ût fecourir les afi[iegcz & fut contraint de fe retirer en
Hollande : Sa retraite obligea fon Frère à rendre la Place

-à des conditions honorables , qui furent fidellement gar-

dées ,• Louis de Nafîàu fit merveille en la défenfe de

^ons, & François de la Noue, furnorome Bras de ter

C Gen-
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Gentilhomme de Bretagne

, y fit paroîtrc reipenence;
qu'il avoit acquife dans les Guerres Civiles de France :j

Apres cette reddition Louis alla en Hollande voir le

Prince , & de là en Allemagne
,
pour y prendre de nou-|

vellcsmelures.

CETTE Médaille fut faite en milcinq cens Ibixan-* '

te douze, pour rcntreprife du Prince d'Orange. ^

il eft en bufte armé.

Gui^LELMUS Dei GRATIA PrINCEPS AurAIGJ^

Comes Nassavia»
.]

GUILLAUME PRINCE D'ORANGE^

Cofift^ de Najfau.

KEVEB^S.

Un Peuplier.

Audaces FortunaJuvat*

La fortuné eft fdvorakle aux gens de coeur,

CES paroles que Virgile fait dire à Turnus au dixième

de l'Encïde , montrent la réfolution & l'efperance du
Prince ; & le Peuplier

,
qui eft un arbre aquatique , reprc-

fente les Provinces de Hollande & de Zelande , qui fem-
blent être lituces dans lelèin de laMer & des Rivières :

Comrhe les eaux rendent la Hollande inacceffible & que
fes HabJtans font robuftes , laborieux , xelez pour la liber-

:

té , le Prince d'Orange avoit toûjour^ cu dçjfïèind'yéta;

bîi r le Trône du Party Confédéré,

Î^EsCoN*



METALLIQ.UE. ly **

C a *



17*** HISTOIRE
j~^2,. Les Confoederet, fraperent les Médailles

,_il.* liiivantes au fuj et de la levée du dixième denier Ôcdeiz
Addi- prifè de la Brille.

La première

Reprefente Guillaume Prince d'Orange à demi corps

armé, tenant la main droite furlbncofté, & unbafton
de commandement à l'autre , dans une ovale entou-

rée de neuf éculTons , où font les armes des Confede-
rez

,
qui le dévoient oppofer à la levée de ce dixième"de-

nier, au tovir ces paroles.

Heroes decem Albano Decimam

K' ^57^- 4- JuNi I.

Vix Héros refufent le dixième denier au
Vucd'Albe.

La Seconde.

Une Efpcé en pal avec des Lunettes d'un cofté
, (ce

quideiigne la Brille ) & de l'autre neufdeniers cbuchc:^

a moitié l'un fur l'autre & le dixième à la pointe del'È-

fpée avec ce commancement de légende

EN TOUT FlDELLESAU RoY,

Qui s'achève au ILEVEÏi^S où deux hommes foulent

aux pieds dix deniers.

JuSQ^UES A PORTER LA BesSACE.

La Troifiéme.

L E même Guillaume Prince d'Orange en pied
,

armé, tenant un marteau delà main droite, pour dire

qu'il défendra le peuple contre la levée du dixième de-
nier.
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Prins van Orange 4 dat ibel blobd.

Le Frince d^Orange^ cg mMcpmii

Un écufïbn où il y apour armes neufdcniei*

HeEFT ONS VOOR de TIENDE PENNÎNGH BEKOm

Il nous a dethrs^ du dixième dcmTi^'

C 3* Lbs
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IL
ES habitans de Efeerlem firent toc cette piccc de
Monnoye iùr duCarton pour payer leur Milice. ^^7y

Pue Dalfs Gelopten is aen mtn gebleke tm,

Anno m. D. LXXIII.

Ji€S veux dn Duff d'AlbefaroiJJent en moiPJn. I S73>

B^E V E E S.

DoEN HaEKLEM BelEGERT >yAS DOOR DuC

Oalveiîs Tir,annie,

WaS BEN SOLDATE GEGEVEN TOT SoLDilÇ.

Dek 13. Juli , Ao 73.

2«4>2^ Harkmfut affitgt'far la f^rannis du Due d^Alhél

On donnoit cme Monnoje aux Saldan feur leur fayemtm^

On frappa encore cette Médaillehmême année.

lia Pucelle d'Hollande l'epée à la main aiTife

dans un jardin.

LIBERTAS PATRIiE
M. D. LXXIII.
La Liherté de la Vatrie»

REVERS.
Une chèvre qu'un louvetau veut tctter, & un Palfaia

tenant un ballon à la main, avec ces paroles.

DiFFUGITE CaPRIMULGI.
F//ye;? d'ici tetteurs de cbevnr,,

C4 ^ CES
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CE S pièces Ibnt Monnoyes qui furent batuès en ir/3 .

15-73. dans Harlem durant la continuation du
liege que les Eipagnols y avoient mis mr la fin de

Tannée précédente. Les quatre étoilles , la croix &
l'épée font les Armes de la Ville :

V I N C l T V I M V I ïtT U s.

La vertu furwonte la force.

EST la devife ordinaire de Plarlem en mémoire de
te que fes Habitans coupèrent autrefois devant Damiette
en Egypte, une chaîne qui empéchoit l'entrée du Port
aux Chrétiens qui affiegeoient cette Ville.

L E Duc d'Albe après avoir repris quelques-unes des

Places qu'il avoit perdues, envoya Frédéric de Tolède
fon fils

,
pour faire obéir Harlem l'une des plus grandes

Villes de Hollande h célèbre par l'invention de l'impri-

merie : Déjà les Magiftrats & les Bourgeois avoient déli-

béré de iè foûrriettre& de ne pas attendre le fiege
,
quand

Wibal Riperda qui y commandoit^ fous l'autorité du
Prince d'Orange Gouverneur de la Province , & Lance-
lot de Brederode leur firent changer d'avis: Qmlavew
gisent ^ dilbit Riperda, de fi confier à des -perfides qui

fe moquent de lafoy des Capitulations
^ fi nous les recevons

dans nos murailles , ils exerceront fur mus les mùnes
cruautea^ quils viennent: de commettre à MaUnes y À
'Zutphenèr à Narden qu'ils ont faccage:^<t' mis encendre

i

laiferons-noiis piller nos biens ^ brûler nosmaifons^ c[iorger

msenfans , violer nos femmes & nos filles fans avoirfai

^

la moindre rcjiftance^ Serons-nous afe:^ lâches de foujfrir
'

<7«e nos vies Çoient expûfes à la fureur de ces barbares &
4e ces incendiaires^ Fermons fios portes à ces ennemis de

toute la terre ^ & combatons jufqu^ au dernier foupir pour

ladzfenfedela Patrie & de la libertz. Ces paroles pro--

•ferées avec véhémence par un homme d'autorité , r'ani-

$nerent toute la haine que les Habitans de Harlem por-

iOKïii m Duc d'Albe, & les déterminèrent à recevoir •

C â Garni-
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Garniibn du Prince d'Orange. Auffi-tôt , comme Tin

confiance populaire eft toujours excelîîve , ils renon-

cèrent publiquement à la Religion Catholique & lemo
querent de ce qu'elle a de plus vénérable ; dequoy Fré-

déric irrité, les afîîegea l'onzième Décembre 1 5'7 2^ ce

fiegedurafept mois, & fut un des plus mémorables du
dernier fîecle : l'on y renouvella l'ancienne induftrie de
faire porter par des pigeons des lettres aux aflîegez: le

Comte de la Marche qui leur menoit du fecoursfutdé

fait ; un autre fecours conduit par Guillaume de Battem-

bourg ftit pareillement défait a le Chef tué. Lesaffie-

geans ayans jette dans la Ville la tête d'un Capitaine

Confédéré qu'ils avoient pris, les alTiegez firent mburir

on^e Elpagnols qu'ils tenoient priibnniers , & enfermè-

rent leurs têtes dans un tonneau qu'ils firent rouler aux

tranchées avec cette infcription : Ler Habitans deHarlem

fayent au Duc (TAlbe dix têtespouf le dixième é^^u ils n'ont,

fas encore -payz' j <tr une on:{iàne teéepdurt*iftterefl. Céî'

inhumanitez coûtèrent bien du" fàng de part & d'autre :

LesaffiegeT; firent toiite la réliftance pofïibk , .& même
les femmes fe mêlèrent aux fôrties avec autant de valeui

que les vieeux Soldats ; de forte que Frédéric defèlperarîi

•dufùccés, Ibngeoit à fe retirer, û fon Père ne luy eut

écrit, que s'il avoit defïèin de lever le Siège il iroita\j

Camp tout malade qu'il étoit, ou fi fà maladie l'en em-
pêchoit il feroit venir d'Efpagne & Mère pour tenir la

place de iibn Fils; ce qui toucha tellement Frédéric qu'i;

ûù. les derniers efforts contre les afîîegez , lelquels enfir ;

preflcT, d'une horrible famine, fe rendirent à difcretior

le 14. Juillet IS73- Les Eïpagnolsfevangerent cruelle-

ment des pertes qu'ils avoient faites devant Harlem , &
firent pafrerRiperda,Brederode & deux mille Habitani

par la maindu Bourreau , & preique tous les Officiers dt

guerre& les Soldats par le fîl de l'épée. Le Capitaim

Êordet Xaintongeois aima, mieux fe faire tuer d'une har

quebulàde par Ion ferviteur, que de tomber vifau pou;,

voir des Elpagnols.

ÇETTl
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Jf^ ETTE pièce cft auffi uncMonnoyequifiitba- j^-g:

I tuë dans Alcmar en Hollande pendant le Siège ,
-—

-

^^-^dontlemîllerimei5'73. eftl'année: laTourfont

es Armes dé la Ville; la Lettre A fait Alcmar; &le

Chiffre romainmarque la valeur de la Monnoye.

FREDERIC perfîiadé, que l'exemple deHarîem

ivoit donné de la terreur aux Villes Confédérées& qu'el-

esnereftiferoientplusd^béïr, fit marcher fes Troupes

laorieufes vers Alcmar ; Jacques Cabilleau en étoit

jouverneur, & Guillaume de SonnenbergfonLieute-

lant: Il y avoit treize cens Habitans portans les Armes

k huit cens Soldats. Frédéric voyant contre fa penfée,

iloelaVilkfepréparoit à ladéfenfe, il y mit le Siège le

L2. Aouft. Ses Armes n'eurent pas devant Alcmar Ifi

iiccés qu'elles avoient eu devant Harlem; laréliftance

iesafîiegez fut plus heureufe, ils battirent les alTiegeans

mdiverfesforties&foûtinrent deux furieux aflàuts , l'un

i la porte de Frife& l'autre à laTour rouge ; les fenunes y

irent paroîtrelaméme intrépidité que celles de Harlem,

it enfin Thierry de Sonnoy Gouverneur de Weftfirife ou

vîorthollande pour les Confédérée, aya^nt fait ouvrir les

L'clufes & percei: lès digues ; Frédéric craignit d'être fub-

Oïergé & leva le Siège le dix Oâobre.

LES Sièges de Harlem & d'Alcmar firent perdre

lUX Efpagnois la fleur de leur Armées à l'on peut dire
^ C 3

que



2^ HISTOIRE
que la Ville d'Alcmar fut le terme fatal des Conquêtes

du Duc d'Albe dans la Hollande. Les Confederex s'ani-'

nièrent plus quejamais à chaiîer l'Elpagnol de leurs Pro-

vinces, & à fecoiier le joug d'une domination qui leur

é :dit devenue infupportable. Ceux de Zelande s'empa-

rèrent du Château de Rarnekens $le cette manière : Char-

les Boifot Gouverneur de Fleffingue & Jean de Jongbe
,Gc L^verneur de Cainpuere , feignirent d'affieger Armuy-
de ; le Gouverneur de Rarnekens s'y étantjette avec par-

tie de fa Garniion & fon Chirurgien , les Gouverneurs

ne m.anqiierent pas l'occaiion & afliegerent Rarnekens
par ]\ler & par Terre : Il n'étoit refté que foixantejdix

hommes dans la Place , laquelle fut prefïee iî vivement
que les alTiegez voyans leur Lieutenant & quelques Sol-

dats blefxe7;làns fecours de Chirurgien, n'oferent attendre

l'aiTaut& capitulèrent le 5'. Aouft. La perte de ce fort

Château que Charles-Quint^ avoit fait bâtir , ôta aux
Ffpagnolsle paflàge pour fecourir Middelbourg que les

Zelandois tenoient affiegé.
•

Le 28. du même mois d'Aouft le Prince d'Orange

fit efcalader Gertrudemberg en Hollande par le Capi-

taine Poyet François , l'efcalade fe fit du côté de la porte

de Breda avec tant d'adrefïè & de promptitude
,
que la

Garniion fut preique taillée en pièces avant qu'elle pût

remettre en défenlè: On ne fît aucun tort aux Habitans

,

& l'on n'inquiéta perlbnne pour la Religion: Le Prince

voulut montrer qu'il ne taiibit la guerre que pour la con-
fervation du Pavs , & que fe conduite étoit bien oppofée

àcelleduDucd'Albe.

•'

!Ls
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M E T A L L I Q. U E. i?

LEDucd'Albe ne pouvant fbuffrirlahardiefledes 1^73*
WeftFrifons dont les VaifTeaux infultoient jour-

'

—

nellement les Villes maritimes de Hollande obéïP

fàntes à l'Eipagne , donna ordre au Comte d^ Bofïù de

ies combattre & de fe rendre maître de la Mer de cette

Province : Le Comte partit d'Amfterdam avec trente

Navires de Guerre , dont l'Admirainommé l'Inquifition

étoit monté de trente-quatre pièces de canon: Pluiîeurs

Seigneurs & Capitaines s'y étoient embarquez avec le

Comte , & bon nombre de Soldats dont la plupart etoint

Eipagnols. Le combat fe donna enOdobre 1 5'7 3 • llir la

Mer de Sud- bu Zuiderzée qui fépare la Hollande d'avec

la Ffife : Il fut rude& iànglant ; les Weftfrifbns comman-
àez par Nicolas Ruychaver défirent les Eipagnols& pri-

rent le Comte prifonnier qui fè défendit pendant 24.

heures dans fbn Admirai quoy qu'abandonné du refte de
ik Flotte. Le Comte fut conduit à Home où il demeura
julqu'à la Pacification de Gand. Cette vi6loire navalle

des Confederez a été l'heureux préfage de tant d'autres

qu'ils ont depuis obtenues fur toutes les Mers du Monde.
Les Confederez firent firaper cette Médaille en me^.

moire de la défaite du Comte de Bofïii.

Un Combat Naval

Inquisitio inquirendo nimis sedulo se

1 PS A M PERI? 1 T

( Vinquifnim en cherchant tropfeperd tout de hon elle-même^

C E s T une allufion au nom du Vaifîèau Admirai où
çombattoit le Comte , & qui fut pris avec luy.

II. OcTOBER. M. D. LXXIir.

)i^ooR LoVterghe WeLtVan MenIGh
heLtde

VrYe West Vrïes CheNatIe Werd BossoV

GlVeLtdIt hIer
gesteLttotLoftekf.n Vakgods gratIe.

C 4 Von*



14 HISTOIRE
L'^cn^i^me OBobre mil cinq cens foixanH-treis^t tef

libres WeSifrifons ont vaincu Bofu far leur,

^valeur , en reconnoijfance dz quoy on rend gr4-

ces à Dieu

La défaite du Comte fut la dernière aâiondu gou-
vernement du Duc d'AÎbe que Philippes r'appella des

Pays-bas, il en partit pour TElpagne avec Frédéric de
Tolède fon fils lur la fin de rannée , làns avoirremporté

de tant de Sièges & de Combats où le plusfouventilfut

vainqueur , d'autre fruit que de s'être parfon fafte& par

là baroarie attiré la haine publique & d'avoir r'allumé le

feu qu'il devoit éteindre : Il a laifle dans les dix-fept Pro-

vinces une telle impreffion de ion humeur fànguinaire

qu'on y appelle encore aujourd'huy un homme cruel

,

Tjuc d^ Albe. Ce n'efl point par la violence^ par lacru-

autéqueles Souverains doivent régner, leurs véritables

Trônes font les coeurs de leurs Sujets, &puilqu'ilsfônt

les Dieux vilibles de la Terre, il ne faut pas qu'ils foient

des Divinités maltaiûntes.

Cil. S
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ffT^ ES pièces de Monnoye furent fiapées dans la t^J^.

I
f , Ville de Middelîx)urg en Zelande en 1 5*73 . pen- "^

^ -^ dant la continuation du Siège que les Confederex
voient commencé dés Tannée précédente: Les Lettres

iitialesD.R.P.F. avec le mot Middelb. font:

)eo, Régi, Patrice FIDELES MiDDELBURGENSEsJ

I

eux deMidddhourifdeles àDieu , auB^sy ifàlaPdme*

' Phïlippes donna le Gouvernement des Pays-

as à Loliis de Requefens grand Commandeur en Caftillc

s l'Ordre de faint Jacques : Lorlque Requefens iiit

nivé, il fit ôter l'odieux monument de la vanité de Ibn
redecellèur , c'eft à dire la Statue armée du Duc d'Albe
LU étoit dans la Citadelle d'Anvers. Cela fe fit afin d'in-

1: Quer parmy les Peuples que la conduite fèvere & im-

I
erieufe du Duc d'Albe n'avoit pas été bien reçue en
J^^agne , & que Philippes avoit donné ordre d'agir avec
juceur.

R E Qji E S E N S s'appliqua enlùite à fècourirMiddeî-
oiirg que les Armes des Coniederez& la famine avoient
;duît à l'extrémité : Ayaçt partagé fa Flotte pour ocçu-
sr les deux bras de l'Efcaut qui conduifent à cette Ville,

en donna une partie à Glimes Vice-Admiral , &àju-
en Romero ; & Ji'autre à Sancho Davila : Les deux

.exïiiers furent céfaits devant Bergue iiir Zoom le 29.

C 5* Jan-
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Janvier 1^74. par les Zelandois , Ibus le commande
ment de Louis Boifbt Admirai- de Zelande qui perdit ur

œil au Combat. Lès Vainqueurs prirent neufNavire:
& brûlèrent l'Admirai E^agnol; Glimes fùttué&Ro
inero contraint de fe tover à la nage. Unjeune Ze
landois nommé Gafpard Leyufen fit une adion dig

ne de ï'Hiftoire , il feuta- d!un filbot fur l'Admira

<à'Elpagne, en arracha l'Enfeigne qui voloit au haut di

Mât , renveloppa autour de fon corps& l'ernportà mal
gré les Ennemis. Le Commandeur étant iùr une digu*

fut témdîn du malheureux fiiccés de Ion entreprife , don
Il fit avertir Davila qui fe retira par la Rivière au; Por
d'Anvers.

Chrtstophle de Mondragon Gouverneur d<

Middelbourg prefle par là famine, fe voyant par cett(

défaite fens aucune eÇ»erance de fecours , rendit la Plac(

le 20. Février, après y avoir acquis de l'honneur par fi

longue & genereufe réfîftance: La Capitulation portoi

que les chofes Sacrées , les Ecclefîaftiques& la.Garnifbi

èroient conduits en Flandre, & que Mondragon feroi

mettre en liberté Philippes de Marnix Baron de faint AI
degonde

,
que les Efpagnols avoient pris en Hollande 6

qui étoit confideré du Prince d'Orange; ce qui fut exe

<^uté de bonne foy de part& d'autre. La prifè dé Middel-

bourg , & celle d'Armuyde qui fè rendit aux Confederez

délivra entièrement rifle de Walkerendeladominatior
Efpagnolco

LE



Entrefag, i6, ^ ly»

*Eft la Médaille qu'on donne à Leyde a^eux qui ,^7 .

entrent dans les charges de la Magiftraturc. ^AddiJ
ttons.

le Lion Belgique tenant les Armes de Leide.

NuMMus Senatorius.

MoftHoye qu'on donne aux Sénateurf*

REVERS..^
PrUDENS PARENTUM CONSILIO ET FIDE»

FoRtIS PARENTUM CLADlBUS IT FAME.
ViRTUTEM DISCAT PERTlNACl POSTERITAS

Patriam tueri.

He la Foflerit^prudente far la fageffe £S> la fidélité de

leurs Fères , ^ accoutumée à fouffrir parleurs pertes ^
la famine qu'ails ont éprouvée apprenne

y que la deffence

de la Patrie efi une vertu à laquelle on doit être éternelle^

ment attaché.

C*eft pour faire refîbuvenir du Siège de Leide que
ians cette ville , on donne cette Médaille aux nouveaux
vlagiftrats.

LE





METALLIQ.UE. s/

E grandCommandeur de Requelèns averti que le i ^^4.
Comte Loiiis de Naf]âu étoit entré dans la Guel-
dre avec un Corps d'Armée & qu'il tâchoit de

pafïer la Meufe , envoya Sancho Davila Gouverneur de
îa Citadelle d'Anvers

,
pour s'oppofèr à fbn paflàge :

Davila, qui de (impie foldat étoit parvenu par fon méri-
te au Commandement , paffa luy -même la Rivière Se
alla Gombatre les Ennemis qu'il défit à Monkereyde le

14. Avril 1 5'74. Le Comte ayant vaillamment combatu,
fut tué avec Henry de Nalîàu Ion frère , & Chriftophle

de Bavière^ fils de l'Eleâeur Palatin; la mort de Loiiis

fut fenfîble aux: Confedercz, ,
qui perdirent k plus vigi-

lant & le plus hardi de leurs Généraux.

Requesens ne tira pas grand avantage de cette

vidoire par la mutinerie des foldats Efpagnols. qu'il ne
pût appaifer que par le payement de leur folde : Le Com-
mandeur leur fit enlùite joindre François Valdes :> qui

affiegeoit pour la féconde fois la Ville deLeyde en Hol-
lande, lik confiance humaine ne fçauroit aller plus loin

,

qu'alla celle des affiege^ pendant cinq mois
, que dura le

Siège, jufque-la que Pierre Adrien de VerfBourgmai-
jftre excité par quelques Habitans de fe rendi e , à caufe

delapefte&delafamine, qui défoloient la Ville : Me^
Amis , leur dit-il

, ptîifque je dois mourfr , // ne m''importe

que ce foit par vous ou par Pennemy , mette^ mon corps

en pièces & le partaiej^^ jz momray content
^ fi ma mort

peut vous eftre utile.

Voici la Médaille qui fut batueen mémoire le cebon AtîS-

Magiftrat. '^»«»

Pierre Adrien de Werfà demi corps.

pETRus Adrtanus Werfius natus Lug. Ba-
TAVORUM M. D. XXIX. OBIIT M DCIV.

Vierre ^drkndeWerf nz à Leyde Pan ïS^9- courut

Vm 160^,

C 6 RE-
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REVERS^

Une branche d'Olivier &de Palme cntrelaffées Tune
dans l'autre avec un ferpent qui eft le Q^mbole de la pru-

dence, & ces vers Flamans.

Au bas, la Ville de Leyde.

Dits vande Werf die pal.
Dus B I NNE LeIDEN s V^AL.
VOOR KeRK,EN GoDS DIEnST STONDT5
En dempte met zyn mond,
Baldeus ORLOGS List ,

FesthongerBurgertvï^ist,
enruktenintdiebranr),
De Vr YHE YDT V AN HET LaND.

Cep: V^.nder Werf, qui demeura ferme comme unfieu

dans \es fojjes[ deLeyde^pour défendre la heligion ç!)-dom

les paroles dijjtperem les embûches de Baldeux ^ appai"

ferent lapefîe ,' la famine , les dijpnjîons des Bourgeois^
arrachèrent la Itbertiàu Fays aux flammes delà luerre.

L E Prince d'Orange touché de la niifere des afïiegei

,

tenta toutes lortes de moyens pour leur délivrance , l'on

n'en trouva point de meilleur que de percer les digues

afin d'innonder les affiegeans , & l'exécution fe fit avec
tantde bonheur, que Valdes épouvanté leva le Siège de
nuit avec beaucoup de conruiion & de perte»

Cette Médaille fut frapée pour la levée du Siège

de Leyde.

" Le Camp des Efpagnols devant Leyde ; un Ange qui

tient une épée& qui pourfuit des Soldats fuyans

& effrayez.

Ut Sanheriba a Jérusalem.
R E V E R S^

La levée du Siège.

Sic Hlspani a Leyde noctu ïugere m Oct.mdclxxiv

Comme Sennacherib s'enfuit de Jerufalcm, ainft les Efpagnols fe
jont enjUis de nmf de la Fille de Lejde le 3 . O6iofpre 1 5 74.

Ce
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Ce SennacheeribRoy d'Alïyrie ayant afficgé Jerufà-

îem , l'Ange Exterminateur luy tua la nuit cent quatre

vingts cinq mille hommes , dont plein d'effroy il s'enfuit

,

laiffent fon bagage aux Juifs. Cette Hiftoire eft rappor-

tée au quatrième Livre des Rois,Chapitre dix neuf, quoi-
qu'il y ait dans la Médaille, au iècond Livre-

Les afîiegez aroient pendant ce Siège faitbatreplu-

iîeurs pièces de Monnoyc, Voicy les principales.

La Première.

Le Lyon Belgique couronne tenant de deux pattes

une pique i au bout de laquelle eft un chapeau.

H-«C LiBERTATIS ErGO-

Pour la Liberté,

_

REVERS.
GODT BEHOEDS LeYDEo

Vieu garde Leyde»

La liberté eft reprefèntée dans cette pièce par le Cha-
peau qui en eft le Symbole , & de l'autre les Armes de la

Ville qui font deux clefs en làutoir,

La Seconde.

Semblable à la précédente.

REVERS,
Le Lyon belgiquc couronné tenant d'une de fes pat-

tes un Cibre, &de l'autre un bouclier où font les Armes

de la Ville.

PUGNO PRO PaTRIA M. D^ LXXIIÏI»

ye combats -pour la fatrie

La Troiiicme.

Le mefme Lyon couronné.

HéERE ONTFERMT fîoLLAN'DT.

Seigneur i ayez, pitié de la Hollande.

C7 RE'

Addi-
tion .
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REVERS,
Les Armes de Leyde,

Ehde Sallgt Leydeh.

Sauvez, Lejds^

La Quatriefme.

Une Rolie de laiortune eouronnéfe.

REVERS,
Les Armes de la Ville.

Gedenck den Armen.'

Souvenez, V€hs des PaHvrfS^

Et la Cinquiefinc»

Est un Groifïant que les Vallons portoient au co-

.

Hé de leur chapeau, pendant le Siège avec cette Infcri-^

ftion»

En pespit de LaMes*
En défit de la MeJJe,

R E V E R S,

Li VER Turc X PAN Paus.

Plutôt Turc que Papifle,

Voici trois autres pièces de monnoye faites pendant le

Siège.

La première.

Le Lyon Belgique couronné tenant d'une de fès pat-

tes uniabre , & de Fautive un bouclier y où font les Armes
de la Ville.

PuGNO Pro Patri A. M.D.Lx^IIII.

Je combats pour la Patrie*

REVERS,
Dans une Couronne de chêne,

LuGDUNUM BaTAVORUM.
L EYDE,

La
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La féconde.

uemême Lyon tenant d'une patte une pique au bout(i&
laquelle eft un chapeau , & de l'autre un bouclierou

font lés Ai-mcs dé Leydc

Hjeç Libertatis Ergo m. D. Lxxtiiio'

Four ta liberté^

Xeveb^s,
Dans une pareille Couronné»

GôTT BehOEDE LeYDEIT;
"Dieu garde L eyde»

ti A liberté eft reprefentée dans cette pièce par la chs^

jeau qui en eft le iymbole.

Et la troifîénic.

ILe même Lyonèeigique tenant d'une patte unlabre;

& de l'autre les Armes de la Ville qui fo^t deiix

clefs en fautoir,

PuGNO Pro Pàtkia m. D.Lxxi 1 I ïi

Je combats four la Patrie,

Dans une Couronne de chêne,

fîuMMus OBSESSiE Urbis Lugdukensis sub Gubernations

Iliustrissjmi Princîpis Auraici Cusus.

JMennoy e batut dans la Ville de L^yde ajjlegéefous legou*

vernemmt du ms-lllujîre Princed'Orange,

Il fut fait un grand nombre de ces pièces en cuivre , &
même en cuir& en carton

,
qui ne laiiïbient pas à caufe

de la neccffité de la Ville d'avoir cours & de valoir î^i-

tant que celles d'argent par l'âiitorité des lyfogillrats qui

ijU étoient; réÇoi#bles. CET*
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CETTE pkcc eft une Monnoye batuë dans j

Ville de Sconhoven durant le Siège ; la lettre

renverfée fait Sconhoven , le chifre V I. eft ]

valeur de la Monnoye, & le millefîme iS7S' niarq^

Tannée du Siège.

i

Gilles de Barlemonc Seigneur d^îïiergcs
, q-

1

comniandoit en Hollande à la place du Comté de Bofli

que les Weftfrifons avoient fait prifonnier , eut ordre c

Requefens d'attaquer les Places Confédérées de cet

Province : Après avoir pris la Ville& le Château de Bu
fen& emporté d'alïàut Oudewater avec un tel carnagt

"qu'il ne refta pas vingt Soldats de la Garnifon , ilaffieg(

Sconhoven le douzième Aouft ; le Colonel la Garct

François qui s'y étoit jette peu de jours auparavant,
,

défendit en homme de guerre , & quoyque la brêcll

fût de trois cens pas , il vouloit foûtenir l'alîàut ; im,

n'ayant pas reconnu la mcme volonté aux Habitans ^

au^ Soldats , il capitula le 24. & fortit avec armes & b

gage.

Ce.PENDANT le Commandeur qui avoit formé
defTein d'ouvrir à fes Troupes le palfage dans les Mes
Zelande, di^ofoit toutes chofes, & donnoit fes ordi

jtour l'exécution d'une entreprife fi difficile & fi impc

tante : Cette Province eft divifée en plufieurs Mes p

TEfcaut& par la Meufe , dont les eaux qui l'environne

demeurent baffes quand la Mer qui y entre s'eft retiré
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esE^agîiols palïèrentàpied la nuit du 28. Septembre
scanauxdeDtiveland&de Schouwen, entrèrent dané
s Ifles malgré la réfiftance des Confédérée, qui furent

lis en fuite, & forcèrent Bommené oùlefieurdeNeu-
llle François Gouverneur de la Place , fut tué fur la

rêche: Ce pafîàgéeftlaplus belle & laplusvigouréufè

iton que les Eipagnols ayent jamais Eite, & il y en a
iu dans l'Antiquité qui luy foient' comparables ; Vitelli

ae le Commandeur avoit chargéde la conduite dèi'en-

eprife , Da;vîlâ , Môndragon
, Jean Ofore Uîfoa ^

i.aphaël Barberin & Jeari Aranda, y firent paroître leur

lileur& leur expérience 5 Gabriel Peralte & IfîdprePa-

aeco y furent tuez.

Apres la pdfe de Bommené lcsEQ)agnoîs aflîcge-

înt la Ville de Zierikzée Capitale de Schouwen ; leé

ffieget firent pendant neuf mois que dura le Siège , tout

e que de braves gens pouvoient faire pour kurdéfenfè;

x)uis Boifot Admirai de Zelande tâcha en vain de les

^courir& perdit la vie dans cette occafîon : Enfin , Arent
eDorp Gouverneur, fut contraint par la famine de fè

sndrele3o. Juini5'76.

L E Commandeur de Requefcns étoit mort à Bruxeî-

es le cinquième Mars , en réputation d'avoir été plus

«ropreàlanegotiation & aux affaires civiles qu'au eom-
nandement des Armées; ce n'eft pas qu'il n'eût domié
es preuves de fon courage dans la guerre de Grenade&

. la bataille de Lepante : Mais cette opinion venoit de la

louceur de fes mœurs& de la capacité qu'il avoit témoig-

lée dans le Gouvernement de Milan& en diverfes Am-^
^afiàdes.

C H I A p I N Vitelli Marquis de Cetonne , mourut
dans.le même temps : Il étoit natifde Cita di Caftello au
Duché de Spolete en Italie , & s'étoit fignalé dans la

merrede Tofcane: Sa gloire augmenta dans celle des

Pays-bas , & il y parut auffi fage daûs le confeil que vail-

lant dans le combat.
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aÛÔYQUE cette Mcdaiîlc nVit été donr;'

qu'en isyà- comme il paroît parlemiLeiur

elle ne laifià pas d'avoir été faite pour une actiJ

de Tannéeprécédente.
_.

. L'E M p E RE ù R Maximilien iècond Prince fagï

paifîble ^ appréhendant que le feu qui embiàioit

Pays-bas ne pénétrât dans l'Allemagne , Oi.i it la méd|
cion pour la paix ; elle tut acceptée par les deux pàrtiu

& la Ville de Breda en Brabant cnoifie poux la Oonl
rence des Députer: Mais foit que les Eipa^nols xuiiti

trop fermes dans leurs prqpôiitions , ou queiesLoni
derez iè défiaiierit d'une Nation qui n ouolie pas a;^

ment les injures, 1 Aiienïbiée finit en Juin 1^7 5'. JGJ

avoir rien conclu.

Les contederez qui vouloient faire connoître c^

les Elpagnols ne propolbient la Faix que pour les kuma
& les iurprendre , hient faire cette Médaille en 1 376*

Le Lion Belgique.

S^CURlUS BELLUM PACE DUBI A M. D. tXXVl

La gmrrç ejl plus affurée (jti'ure fapx incenal

Un Chapeau,
LiBERTAS AUREA CUfUS MODERATUR HABEN/<

RATIO.

Beurctijc la liberté qui fi conduit par la r-aip»\
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L A mort de Requefens apporta du changement
3ans les Provinces qui étoient demeurées fous la do-

mination d'Efpagne: A peine le Confeil d'Eftat s'é-

,'oit, fuivant la coutume , chargé deTadminirtration

des aftaires en attendant un nouveau Gouverneur, que

es Soldats Efpagnols fe mutinèrent, pillèrent la Ville

'i*Alo(l en Flandre,& firent tant de ravage que le Con-
èild'Eftat les déclara rebelles. Comme les mutinez

le ceflbient point leurs violences, les Eftats Généraux
les Pays-bas, à l'exception de la feule Province de
juxembourg, arrêtèrent le 8. Novembre le Traité

lui fut appelle la Pacification de Gand , parce qu'il

ht fait dans cette Ville : Ses principaux Articles étoi-

;nt ,
que les Provinces de Hollande & de Zelande dc-

neureroient unies avec les autres, & que les Soldats

ifpagnols & Etrangers feroienr chafTcz de Flandre. II

àloitqueles Flamans fufïènt bien animez contre les

Lfpagnols & qu'ils les eftimaflènt les ennemis com-
nuns de la Patrie,puifque ni la différence de Religion,

li le fang quMls venoient de répandre dans les guerres

le Hollande & de Zelande, ne furent pas capables

,'empêcher leur union avec les peuples de ces Pro-

rinces.

Quatre jours avant le Traité de Gand les Efpa-

nolsavoipntfaccagé la Ville d*Anvers Capitale du
îrabant : On ne fçauroit exprimer les infolences& les

Tuautez qu'ils y commirent ; le pillage dura trois

Durs; l'Hôtel de Ville quiétoit un fuperbe édifice,

it brûlé avec plus de fix cens maifons,& plus de dix

(lille hommes furent tuez ou noyez.

n QUOY
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Î3* HISTOIRE
i5'77^''^uoY que cette première Médaille n'ait eftc

f frappée qu'en 15*77- elle ne îailîè pas d'avoir

^ ^efté faite fur le mariage du Prince en 15*75*.

Pendant qu'on traitoit de Paix à Breda , fon

Alteflè, le Prince d'Orange envoya Philippe de

Marnix, Seigneur du Mont. St. Aldegonde, au

devant de fon époufè , la Princeffe Charlotte de Bour-

bon, filleduDucdcMontpenfier, quidevoiteftreià

troifieme femme, pour l'amener en Hollande, le

Prince envoya aulTi deux navires de guerre bienéqui^

pez, qui la prirent à Emden & la portèrent à la Brille

,

où le Prince fut en perfonne la recevoir avec desgran^

des demonftrations d'amitié <^ de rejouiflance : Le
mariage fut célébré à îa Brille le li. Juin 15"7

5*/

La première.

Le Prince Guillaume en bufte armé.

guîlelmus del gratia princeps
auraicjE, comes nassavijî:,

M. D. L XX V 1 I.

Guillaumepar la grate de Dieu Prince d*0rangs p Cor.

de Najfau.

REVERS.
Charlotte de Bourbon enbufte.

charlotte de BOURBON, PRINCESS
d'AURENGE, m. d. lxxvii.

Cette PrincelFe eut fix fi] les du Prince d'Orang

mais fept ans après leur mariage, le Prince fon ma
ayant receu un coup de piftolet danslatefte,comn

on le verra dans îa fuite,elle en fut (î (enfiblement to

chée , que dans le tems que ce Prince commençoit à

relever, elle tomba malade & mourut le s Mai
Anvers,où elle fut,le 9. folennellement enterrée dai

la grand' Eglife.

La féconde.

La Médaille qui fuitaunAlcion qui fait fon nid fur

mer avec la Devife ordinaire de ce Prince, noi

l'avons inférée à la page 9. avec cette diîFerenceqi)

elle y eft à reboursJc'eft à dire que les rochers & 1'^
cionfont du côte dttoit de la médaille , au lieu qu'l

doivent eftre à la gauche.
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Latroifieme,

Futfrappée en mémoire du (àccagement de la ville

d'Anvers.

La Ville d'Anvers faccagée, brûlée & pillée

par les Efpagnols.

RESTITUTIO R. P. ANTVERPIiî:,
M. D. LXXVII.

Le RêtahJiffemsnt Je la République d^u/^nvers.^^

R £ F £ R S.

Un Chapeau, qui repréfente la liberté ,& au defTôus-

deux mains jointes, qui repréfentent l'union qu.'ils

cfperoient de la pacification de Gand.

VINDICATA LIBERTAS CONCORDIA.

La Liberté rétablie per l'union.

La quatrième.

U N affligé affis , une main du Ciel le confolc.

AFFLICTOS DOCET VIAM SUAM,
M. D. LXXVII.

Dieu apprend aux afjiigez.favûyc.

R £ V £ K S.

Daniel dans lafoiTe aux Lionsqui prie Drea.

LIBERAT A CONDEMNANTIBUS
ANIMAM EIUS.

Dieu délivrefon amede ceux qui roncendamnee.



ï5'77T Emême jour du fameux Sac d^^nvers, Dotn— I Jean d'Auftriche fils naturel de Charles- QuïVit,

^étoit arrive à iaVillcde Luxembourg pour être

Gouverneur des Pays- bas : Ce Prince ayant témoigne

qu'il défiroit la paix, fes Députe?: &ceux des Eîtats,

s'aflemblerent à Marche en Famine Ville du Luxem-|
bourg: On y fit le 12. Février 15-77. le Traité appel-

le PEdit pierpetue^que le Prince d'Orange &îes EfiatSj

d'Hollande & de Zelande refuferent defigner. Sui-|

vant ce nouveau Traité qui confirmoit la Pacificatiorij

deGand, les Troupes Efpagnoles & Etrangères for-,

tirent de Flandre , &Dom Jean fit ion entré à Bruxel-!

leslepremierjourdeMay.
j

Ce T TE Médaille fut faite en mil cinq cens foixanteM
dix-fept,en mémoire de la Paix deMarcheen Famine
Lajuiticefur unTrône, ayant à fa droite la Paix qui

tient un flambeau , dont elle brûle des Armes

,

& à fa gauche Tabondance.

JUSTITIA PaCEM , COPIAM PaX ATTULIT
La Jufiics a produit la Paix , ^ la Paix Vabondance

REVERS.
La liberté tenant d'une main une palme avec une épée

proche de laquelle il y a des chaînes & des fers brifez

,

elle tient de l'autre un chapeau,dont elle couvre deui

rameaux d'oli"ier fortans d'une couronne, laquelle

. cft foûtenuë d'un cœur,qui r ft au defïiis de deux maini

jointes enfemble , & au defibus elî un Lion en repos
VlNDlCATA LIBERTAS CONC.ORDIA.

La liberté affHrés par Tunion. LA Coa<

i

l



M E T A L L I Q.U Ë. ss
h A Couronne rcprefente l'Eipagne , le Lion les

Pays-bas , les branches d'olivier , le cœur , & les mains
croifées en figne de foy , marquent la Paix qu'on vient dt
conclure.

L E calme que cette Paix fèmbloit avoir rétably dan^

la Flandre , étoit de ces calmes trompeurs qui font or-^

dinairement iuivis de la tempête. Dom Jean& les Eftats

ivoient des interefts trop oppofeï pour être long-temps

en bonne intelligence : Ce Prince qui avoit dompté la

rébellion des Maures de Grenade
,
gagné la bataillede

Lepante contre les Turcs , & fait trembler l'Afrique par

[a prifè de Tunis
,
prétendoit gouverner avec toute l'au-

:orité dûë à là qualité de Gouverneur , & à la grandeur
ie-là naiiîànce & de fa réputation ; d'un autre côté les

Eftats tenoient la main à l'exécution des Traitez de Pa-
:ification& défendoient avec vigueur les Loix , les Pri-

vilèges & la liberté des Provinces: Ainiî la Paix ne fut

?as de durée , & Dom Jean entreprit d'abatre une PuiP
.ànce qui limitoit la tienne. Le voyage de Marguerite
ie Valois Reine de France qui venoit aux eaux de Spa

^

lituneocçafion favorable au defïèin de Dom Jean: lî

brtit de Bruxelles fous prétexte d'aller au devant de la

(^eine , ^ s'empara lorlqu'on y penfoit le moins , du
Château de Namur le 24. Juillet i)'77. Cette lùrprifc

nit l'alarme par tout & fut le fignal de la guerre. : Dom
eanamaflâ des Troupes & s'alîùra de quelques Places i

^sEftats reprirent auffi les armes, fe rendirent maîtres

['Anvers , de Gand , Bergues fiir Zoom , de Boifleduc

,

e Breda& de plufeurs autres Villes & Forterefîès , firent

i Prince d'Orange Gouverneur de Brabant & le reçu-

snt à Bruxelles le 23. Septembre au milieu des acck-
nations publiques : Il faut avouer que le Prince d'Orange
ofTedoit ces admirables talens qui ontun empire infalji^

le fur les cœurs , & qu'il étoit un habile politique de
savoir acquérir l'amitié de ces mêmes peuples dont i^l

/oit troublé le repos& la Religion , & de tourner contre

s ennemis particuliers toute la haine qu'ils dévoient luy

PHP
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PH I L I P PÉ s de Croy Duc d'Arfchot dont \d/
Mailbn avoit toujours été ennemie de celle de'

Naflàu ; Charles Comte de Lalain & quelques^

autres Seigneurs de la première Nobleflè des Pays-bas,
uc purent loufFrir la nouvelk élévation du Prince d'O-
range; Ils fongerent à luy oppofer Matthias Archiduc
d'Autriche fils de l'Empereur Maximilien Second, &.J
luy envoyèrent un- Gentil-homme qui s'acquita ii Jieureu-

'

fement des ordres qu'on luy avoit donnez, quel'Archi-^

duc partit de Vienne en pofte k fe renditaux Pays-bas.|

Voicy un autre trait de la politiquedu Prince d'Orange f>:

Matthias étoit venu avec autant de précipitation que
d'imprudence , Éns en avoir donné avis aux Èftats , &
contre le fentiment de Rodolphe fbn frère qui avoit eu ,

l'Empire après la mort de fbn père Maximilien. Un^ii

pareil Gouverneur ?Lgéd.Q vingt-deux ans , fans experien-v

ce , fans troupes , làns argent& fans appuy , étoit propre;'

aux deiïèins du Prince qui vouloit fe maintenir dans le;;

commandement. L'Archiduc fut donc reçu Gouveri
neur fous de certaines conditions , & fit fbn entrée à Brui
xelles. LaLieutenance Générale fut donnée àù Prince
malgré fès ennemis,

J

\Cette Médaille fut frapée en 1 5'78. après que
l'Archiduc Matthias eut obteau le Gpuyemçmênt dei:

Pays-bas*' ,d,



Ëntr@fâ^^ I^*^i7'

Q Uoî que cette Médaille pour le Duc d'Arfchot J/^y!*
ait été frappée en 1567. on a trouvé pourtant à t itns.

propos de la joindre ici.

Le Duc en Bufte.

Philippe de Croy Duc d'Arschot Prince de
Chimay.

REVERS,
Une main foùtenant une ruche avec ces paroles.

«

DULCIA MiXtA MALTS.

l^ulU douceurfans douleur.

Au tour.

Comte ds Beaumont y Senninghemy Varcean,

LA





METALLIQUE, 37
La Tête de rArchiduc.

MATTHIAS I>EI GRATIA
ArCHIDUX AuSTRIJE,Dux BuRGUNDIiEji

^OMES TlROUS, GUBERNATO^, CaPIT^NUS

Gei^eralis Belgi I.

Manhùtrpar lagmce deDieu Archiduc£Aujlriche ^ Duo
de BoitTgogncy Comte de Tyrol , Gouverneur ér Ca-

pitfine General des Payr-àar,

KB VE ^S,

Andromède attachée à un rocher au milieu deJaMer 3

un monftre s'avance pour la dévorer, &Perféc
proît en Tairvenant à fon fecours.

AmAT VICTORIA CURA M,

La viBoire demande du foin.

•

L'A R c H I D u c efl Perfée qui efîvenu pour fècourir

la Flandre reprefentée par Andromède& pour la délivrer

des Efpagnôls.
-

F E N D A ^ T le Gouvernement de Matthias, le Prince

d'Orange fe conferva toiite raùtôrité'& la difpolition des

affaires : Ce fut par fon Confeil que les Eftats firent dé-

molir la Citadelle d'Anvers du côté qui regardoit la Vil-

le; l'on y trouva la Statue d'airain du Duc d'Albe, que
lèCommandeur de Requefens avoit iàit cacher; le peuple

témoigna par des infultes & des emportemens contre

cette Statu'e, la violence de la haine qu'il portoit à l'Ori-

ginal , & exerça fîir elle des vengeances imaginaires pour
les maux eftèâifs dont le Duc ràvoit.àccablé.

(Les Elkts firent aufïî abatre les Châteaux de Gafid
^

d'Utrecht, de l'Ifie, de Valanciehne, d'Aire, de Be-
thune& de Bapaume : Ils prirent à leur fervice les vieux:

Regimens de Boflù , de Champigny, de Mbntigny^ &
levèrent incefiàmmcnt des Troupes , de Ibrte que leur

Armée étant devenue confîderable , ils réfolurent de la

fàhre marcher vers Namur pour s'oppofer aux defTeins de

Domjeaiî-
D 3 DOM
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fy%.
OM Jeand'Auftrïche fe voyant une Armée de
vingt mille hommes, par le retour des Efpag^

nols qu'il avoit fait revenir du Milanois, fortit

de Namur pour combatte \es Troupes des Eftats qui s'en

étoient approchées: la bataille fe donna le dernier Jan-^

vier i5'78. à Gemblours fur les ftontieres de Brabant;

Pom Jean la gagna par fa conduite& par là réfolution;

& le Prince _de Parme qui s'étôî^ déjà fignalé ibus luy à la

bataille de Lepante, y donna des marques de cette har-

diefle& de cette prudence qui l'ont mis au rang des plus
grands Capitaines. Les Eftats y perdirent trente En-?

feignes d'Infanterie
,
quatre Cornettes & tout leur Ca-

non, & Antoine de Coignies leur General, y fut pris:

On attribua leur défaite à l'abfence des principaux Chefs
qui étoient à Bruxelles lors du combat , &àlajalouiîedç
quelques uns contre le Prince d'Orange,

' Les Espagnols pouriuivans leur vidoire qui les avoit
rendus maîtres de la campagne

, prirent Gemblours

,

Bovines , Louvain , Thienen
, Arfchot , Sichen

,

Dieft, Nivelle en Brabant, Bins, Maubeuge, Philip-

peviUe en Hain^ut & Limbourg, avec quelques autres
places,

P A R M y tant de difgraces arrivées aux Eûats , la
foistune mêla quelques évenemens qui leur furent avanta-?

geux; les Eijjagnols perdirent la Ville d'Amfterdam, la
plus belle, la plus riche & la mieux peuplée de toute 1^
l^ollande ;. & Georges ^e talain Comte de Renneberg ^
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prit pour les Eftats Campen& Deventer en la Provin-

:e d'OverifTel.

Cette Monnoye fut frappée dans Campen durant

IfiSiege, dont le millclîme 1 5*78. eftl*aiinde.

;^On voit dans l'un & l'autre côté de la Picce , les Ar-
!ïies de la Ville, qui font trois Tours avec ces deux
nots:

E X T R E M U M s U B s I D I U M,

JLç dernier fecourr.

CELAmarquela neccffitédelaVille, quifntobîî-

çée de faire battre Cette Monnoye de l'Argenterie des

Eglifes
,
pour faire fubfifter la Garnifon.

Les progrés de Dom Jean firent connoître aux Etats

qu'ils avoierit befoin d'une proteélion plus puifTante

|ue celle de l'Archiduc
,
qui ne leur avoit apporté que

la perfonne & fon nom. La Reine de Navarre belle &
pirituelle FrincefTe, avoit dans fon voyage de Spa
;agné quelques Seigneurs de Flandre, en faveur de

"rançois de Valois fon frère , Duc d'Anjou & d'Alan-

çon. Le Prince d'Orange qui aimoit là Nation Fran-
;Qifè, confeilla les Eftats de traiter avec ce Duc: cela

jut fait; on le nomma Ledéfmfeurde la liberté Belgique,

k il entra dans leHainaut, où il reprit fur les Efpag-

inols Bins& Maubeuge au mois d'06lobre 1 5-78. Mais
1 retourna en France fur la fin de l'année.

IDoM Jean d'x\utriche étoit mort le premier Oâobrç
•;nfon Camp proche Namur: Prince qui fit toujours

)aroître une grand.eur d'ame digne de fa Naifiince,quî

ht la terreur deslnfideles, &qui à l'âge de 31. anS

u'îl mourut , avoit acquis alitant de réputation que les

lus illuftres & les plus vieux Généraux d'Arniée ; on
:e foupconna d'avoir voulu fe faire SôUveraîn : qiioy

i^u'il en foit , il mérita de régner par ià yértu. Son fuc-

ceffeur au Gouvernement futz\lexandïeFarnelè Prin-

e de Parme , fils d'Odave Duc de Parme ,& de Mar-
guerite d'Auftriche , qui avoit été Gouvernante, G'eft

la valeur & à la fagefle de cet Alexandre que TEfpag-

je, qui n'avoir lors ibus fon obéïfïahce que les trois

oetites Provinces de Luxembourg, Namur &Lim-
oourg, avec les dernières Conquêtes de Dom Jean,

fcft obligée de ce qu'elle p'ofTede dans les Pays-bas,

D 4 LES
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39* HISTOIRE
ï <578 Le s Etats d'Hollande & de Zélande , ayant pris re-

•~r folution de mettre fous leur obeiflàncc la ville d*Am-
iion!' fterdam,donnerent ordre au Commandant Diederigh

Sonoy de faire avancer les troupes vers cette ville.

Le Commandant fe fàifit d'abord du Cloitre des

Chartreux , mit tous fes gens dans les endroits les plus

necéflàires& ferma fi étroitement toutes les avenues
que rien ne pouvoit entrer ni fbrtir.

Oiefc. Les Magirtrats furprisdefevoiraffiegez, écrivi-

teAm/i rcnt à Sonoy pour en apprendre le lujet & pour

favoirqui l'avoit envoyé. Il refpondit avec civilité

que c'étoit par l'ordre de Melfrs. les Etats ; afin de pré-

venir ce que l'ennemi comnaun pourroit entreprendre

iur la ville à leur préjudice. ,. ;

Le Commendant Sonoy (ans perdre de tems prit

Iesfalines& fe retrancha fur la digue d'Harlem, non
iàns qu'il y eutdufang répandu départ & d'autre, y
étant pouffé parles iniures que lui dirent ceux de la

ville & par les menaces qu'ils lui firent. Les Bourgeoiîi

furent aufîl fi fort effrayez de fès approches qu'il eri|

Ibrtit trois ou quatre cens à la fois, pour éviter le-l

maux dont la ville étoit menacée; maisilsheréçeu 1

rentaucunmal ni en leur corps ni en leurs biens de«'^

troupes de Sonoy, à qui les Etats avoient commande
\

de ne moleftcr aucun bourgeois.

Peu de tems après la ville tomba dans une grand*

difette de vivres &dans la necelfité de toutes chofes

Dans cette extrémité on délibéra dans le Confeil,qu(

pour le foulagement des pauvres op fondroit rimag<

d'argent de St. Nicolas Fatron de la ville, pefani

S3 marcs., dont la façon avoit coûte 200 florins.

Un Roofenobelvaloit pour lors 4 livres 5" fols.

Faitàprefent - -, - 11 livres. ^

Etun Ducat 48 fols, àprefent y livres;

Ce fut le 6 Decemb. que cette image fut réduite ér

argent.

Cette monnoyefe trouve encorç de diverft

grandeur dans les cabinets des curieux. '

La première^ :

Lesartncç de la y'ûlt:; dans l'exergue 15-78. qtH

4iiarqtK

}
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rmarque Vannée du fiege, &au deflbusle chifre XL'
(ui eft la valeur de là monnoye ; au haut une caflblet-

e où brûlent des parfums.

REVERS.
I

Unecouronne de feuilles entrelafTées au dedansjr
*'. AR. ET. FO. c'eft à dire.

PRO ARIS ET FOCIS.

Pour les autelf^ /^//o^er/, autrement, pour la con-*

fsrvaîion de la religion ^ des biens.

Les deux autres ont la même fîgnification & n'oni;

_ point de revers.
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î5'79 T ES premiers foins du nouveau Gouverneur fa
•—— -—''ent de faire rentrer au fervice du Roy Philippes

,

les Chefs des Mecontens, dont leparty s'étôit formé
dans les Provinces Walones : Le prétexte de leur mé-
contentement contre les Etats étoit la liberté de con-
fcience, qu'on avoitperrpifc dans toutes les Villes au
préjudice delà Pacification de Gand: Ils craignoient

auffi que la Religion Catholique ne fût en péril par

Piiutorité du Prince , qui avoit embrafle le Calvinifme,

& ne pouvoient fouffrir qu'il fût devenu l'arbitre& l'o-

racle des Confederez.

Cette di vifion
,
qui fut l'ouvrage de l'adrefTe du

Prince de Parme , caufa un changement trés-favorable

aux Efpagnols , elle remit les Provinces de l'Artois &
duHainaut, avec une partiede la Flandre Gallicane,;,

fous leors anciens maîtres, & retira du party des Eftats

Philippes Comte d'Egmont, fils de l'Amiral que le

Duc d'Albe avoit fait décapiter ; Robert de Melun Vi-

comte de Gand,Valentin de Pardieu fieur de laMotte,,

Emanuël de Lalain Baronde Montigny , Guillaume
de Montmorency fieur de Câpres, Charles de Gaùre
Seigneur de Frefîn , & piufieurs autres Seigneurs du
Pays. Le Comte de Renneberg abandonna les Eftats &,

leur fit perdre la Ville de Groningue.
Les Confederez , voyant que l'Efpagne tâchoit de

les defunir , firent de leur côté la célèbre Union d'Ut-
recht:LesDéputez desProvinces deGueldre,de Zelan-

' de, de Zutphen, d'Utrecht , de Friiè & des Ommelan»
des en fignerent le Traité le 23. Janvier 1 579.
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Les plus importans Articles étoient

Que ces Provinces s'unijfoient enfemble de mz'me quefi
elles n'en faifuient quune , fans qu'elles pujfent être fi- .

osre'es.

Q^^on laiffoit aux Provinces ^ aux Villes enfanicu-

îier^ les Privilèges ^ Droits & coutumes dont dks jouù^
foient.

Et qu'*elles s^ajjlRevoient les unes à' les autres contreîom
leurs Ennemis»

Cette Union a été la pierre fondamentale d'une
Republique qui ïbus le nom de Hollande a maintenu là

liberté par les armes, & qui s'eft enrichie par leCom-
merce& par la navigation. Les Provinces qui s'unirent

contre l'Efpagne furent , depuis le traité conclu àU--
trecht, appellées, les Provinces Unies,

Les Confédérée firent fraper cette Médaille enme-
::mdire de leur Union.

IDeux Vailïèaux l'un proche de l'autre, & la Vilk
d'Utrecht dans le lointain.

Frangïmur si COLLIDIMUR.-

Nous nous hrifons fi nous nous choquons

K.EVEK.S,
Deux bœufs qui tirent une chamc.

Tj^AîIITÇ ^QJUp J U G O.

Tirexi cgalementfous le mène joîig'

Ces Emblèmes font des avertiffemens qu'on donne

aux Provinces du danger où elles fe mettent par leur di-

vliion.

D s LES
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if^^ T ES différentes negotiations pour l'accommode-
^- I ment des Provinces Walonnes par le Prince de

' * '^ Parme, & pour l'Union d'Utrecht par les Confé-
dérée, s'achevèrent pendant que le Prince alfiegeoit en
perlbnne la Ville de Maftricht , fituée dans le Brabant fur

la Rivière de Meufe: Ce Siège fut çonfiderable& extrê-

mement fùnefte aux alTiegez, que les Efpagnlos forcè-

rent parun pefte mal gardé le 29. Juin 15'79. L'on ex-

erça dans cette malheureufe Ville tout les excès dont l'a-

varice & la brutalité du Soldat font capables ; les fem-
mes& les enfansne furent point épargnez, ôcil'y périt

plus de huit mille perfonnes. Le Gouverneur Suarzem-
bourg fîeur de Herle, étant accouru l'epée à la, main
pourrepoulïèrl'ennemy, fut tué en combatant; Seba-

ftienTapin François, qui par ion courage & par fon ex-

périence dans laguerre , avoit beaucoup contribué à la

réfîflance des amegez durant quatre mois , fut prifon-

nier& conduit au Château de Limbourg , où il mourut
de fès blefïùres. Les Elpagnols perdirent deux mille

cinq cens hommes , *le" Comte de Barlemont , Fabio
Farnefe parent du Prince

,
quelques Volontaires de qua-

lité, & grand nombre d'Officiers.

L E Prince quelques jours après la prife de Maftricht

,

y fit Ion entrée par la brèche, & alla dans l'Eglife ren-

dre grâces à Dieu de ces glorieufes prémices de fon
(gouvernement.

C E s deux pièces de Monnoye furent faites dans Ma«
ftricht pendant le Siçge ^

La
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Voici encore une troifiéme pièce de Mon- ^
-

.

Les Armes delà ville qui font une étoile au def-

iiis, une^ée qui traverfccete légende.

X^Ro jus T£ Causa Defensîone.

M. D. LXXIX.

Vqux la defenfe de la lionne Caùft^ ^579*

R E V É^R S» .

THAJECTO AB HlSPANlSOB3E3Sd^

Majlricbt étant ajjiegz fartes "EÇ^agnoîs»

Dans L'exergue^

Ce chifre Romain i.

QuoYQUE cette quatrielrne Médaille n'ait été

dcmice qu'en î 5'79. comme il paroît par le millefime,

die ne Lille pas d'avoir été faite pour une aSion de l'an-

née ic68. fur la mort des Comtes d'Egmond & de

Hooin.

Pr^stat Pugnare pro Patria

M. D> LXXÎX.

17 'veaut mieux Comhatre pour la Fatris,

REVERS.
QUAM SlMULATÀ PACE DECIPEt;

g£ç â'ejlre tromPcfar une. Faix àijfimukc*
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La première.

Lies Armes de la Ville qui font une étoile , au dcfïùs

une épée qui traverfe cette legead^.

Trajectum ab Hispanis obsessum fro

justa causee deffensione,

M. D. LXXIX,

1,4 Ville de Maftricht ajpegéfar les Efpagnohpour la

dzfenfede la bonne caufe, Van ïS79*

KEVEKS-
Protège Domina populum tuum propter

nominis tui gloriam.

ki^tut , potege tonpeuplepur lagloire dt ton Nêm>

Dans TExergue.

U^ chifire Romain xxiv. quinçiarque la valeur de l^

)nnoye.

La féconde.

7Ecufîbn des Armes de la Ville& dans les deuxcôtex
mêmes légendes que dans la précédente.

Dans l'Exergue.

uE chifire Romîân xvi.

liES Villes de Boifleduc & de Valènciennes , Tune

is le Brabrant& l'autre dans le Hainaut , abandonne-

tlesEftats &fe déclarèrent pourl'Elpagne, Ibus les

mes conditions c^ui ^voient été ^cordées aux Mc^
itens.

CES



^S'ff^ Es pérte^ de Prc^mces& de Villes n*étonnerer|r

point les Eftats qui prirent des réfolutions plus h:

tes quejamais pour la défenfe de leur liberté& d

leur ancienne autorité qu'ils avoient reprilè. Il y avo|)i

eu en i5'79. une AlTemblée à Cologne pour la Paix4<
Pays-bas

^
jpar la Médiation de l'Empereur -Rodolph

Second : elle avoit été inutile ,
quoyqu'elle eût duré lèf le

mois, qu'elle fût tres-celebre , &que tous les Députe

fhflènt des perfonnes Illuftres & confommées dans I|{

Negotiation. Comme les Eftats avoient reconnu.qii

les Ëlpagnols ne leur faifbient despropofîtions d'accon

modement que pour les remettre dans les fers qu'ils ï|ii

voient fi genereufèment brifez ; ils ne fongerent plusqu
lèjnaintenir par les armes, & de préférer une guerre oï|[

verte aux intrigues& aux fiirpriCès d'uiie Paij trompeull'

C E fut dans cette penfée& après la r^îptureduTrail i

de Cologne que les Eftats firent fraper cette Pièce e,

15-80.

l»e Pape& le Roy d'Efpagne ; leRoy carefTe le Lion
gique , il luy prefente d'une main un rameau d'oli-

vier , & cache dans l'autreun collier qu'il fem-
ble vouloir luy mettre au coL

Î-IBEB. r^KEVINÇlRj LeO PERNECAT f

fie Lion s'*ûmt unefois remis en liheruWefufe de

re^renàre de nouvelles chaîner» .

m
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Ùneûatuë llirun pilier au bas duquel leLioncîl

attaché d'un lien qu'un Rat ronge.

Rosis Leonem loris mus libérât.

LeB^t délivre le Lion Afrz'^ avoirrongÙes lkn$

qui i""Attachent

>

Les carcflès qu'on témoigne au Lion , le rameaii

jlivier que le Roy luy offre& le collier qu'il cache , lîg-

Sent le deflèin qu'on a de fîirprendre lesEftats psir de
jites propofitions de Pai^ , & de les faire retomber dans
fclavage. Les figures d!u revers montrent la délivran-

des Provinces Unies , dçs rigueurs de l'Inquifition

,

Dnt la ftâtue eft furk pillier.

.A u mois deMay de cette année 1 5^80. François de ta

ouë Maréchal de Camp de l'Armée des Éftats en
tlandre, y.futdéfeitproche le Château d'Ingelmonfter,

fpris par le Vicomte de Grand qui l'envoya au Prince

î Parme : Sa prifbn affligea les Eftats, parce qu'ils craig-

oient queTEIpagnol ne voulût point délivrer un Capi-
line fi expérimenté & fi capable de rendre fervice aux
rniemis de Philippes : Il demeura prilbnnier cinq ans,
; ne fortit (jue par échange avec le Comte d'Egmont
ae la Noue avant ià défaite,, avoit fait prifonnier dans
i petite Ville de Ninove en Flandre ; encore ce fut après

voir promisde ne point porter les armes contre l'Elpag-

e,& donné pour caution de là parole Henry de Bourbon,
ui étoit lors Roy de Navarre. Ce Comte d'Egmont té-

loigna fi peu de reflfentiment de la mort violente de fon
ère, qu'il fuivit le parti de ceux qui l'avoient faitmou-
r&combatit contre les peuples qui avoient pris les ar-

ides pour venger fa mort : Il fut tué en 1 5*90. à la batail-

ïd'Ivry, où ilcommandoit les Troupes que le Duc dé
'arme ^voi4 envoyées en Frî«^çe au fecow*àe \^ Ligue.:

tA
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5©* L A haîiie des Confédéré'^ contre l'Efpagne aiig

mentoit tous les jours ; le Prince d*Orange qu
avoit intereft que la Souveraineté de là morteik

ennemie fut éteinte dans les Provinces
,
propoià aux E

ftats d'en fecouer le joug entièrement , & de choifir poui

Prince leDuc d'Alençon: Il difbitque le Duc avoit dé-

jà la foy des Confédéré! ; Qu'il étoit venu à leur fecour<

comme défenfeur de la liberté Belgique; Qu'ils nefe
roient plus maltraitez par des Gouverneurs fùperbes

.

cruels & ambitieux
,

qui abulbient de leur pouvoir
;

Qu'ils verroient leur Prince preiider à leurs Confeils &
commander-enperfonne les Armées; Que ce Chois fè-

roit agréable à Elisabeth Reine d'Angleterre leur AI-'^

liée i Qu'il contenteroit également les Catholiques & les'
^'

Proteftans; Que la France feroit bien aile d'occuper ail*f

leur& pour le fervice du Frère de fon Roy ^ tant de vail-f

lans Hommes qui avoient vieilli dans lès guerres civiles
î

Qu'ainfi le Duc nemanqueroitpointnide vieux Soldats

& de bons Officiers, ni de cette brave Noblelïè Fran-

i

çoife toujours prête à combatte & toujours invincible*

Ces raifons perlùaderent les Eftats ; ils envoyèrent atti|

Duc d'Alençon leurs DeputeT, qui traitèrent avecluy autii

Château de Plelîis les Tours le 29. Septembre i5'8oï

Les Conditions duTraitté donnoient au Duc des titrée

éclatans ; mais elles rendoient les Eftats les véritables

Souverains, &par conlèquent relèrvoient toute l'auto*'

rite au Pruice d'Orange, le premier mobile des Confe*

deregi u
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Le s Eftats en mémoire de ce Traité, firent fraper cet-

te Médaille en i5'8o.

Le Duc d'Alençon armé en bufte.

FRANÇOIS DUC D'ALENCON.

FILS ET FRERE DE ROY.

REVERS.

Deux Princefîes couronnées vécues à la Romaine, qui

fe prefentcnt la main droite pour fe donner mutuel-

Icmentia foy ; l'Arc- en- ciel paroîc & environ-

ne les PrincefTes.

Dans rExergue.

FœDUS AMICITJ^.

uilUance d'amitié.

LE Duc étoit Fils du Roy Henry II. & Frère de
Henry III. quiregnoit en France. Les deux Prin-

celTes lont la France & la Flandre ^ Taâion qu'ils

ont, & l'Arc-en-ciel
,
quieft le ligne d'alliance, re-

oréfentent celle des deux Nations.

COMME cette alliance avoit été faite à la perfua-

ion du Prince d'Orange , le Roy d'Efpagneeii fut tel-

ment indigné qu'il mît fa tête à vint cinq mille écus;

; Prince fejuftifia par une excellente Apologie, qui

lit publiée.

CE fut en cette année que Philippe s'empara du
X)yaume de Portugal,aprés la mort du Cardinal Hen-

qui avoit fuccedé à DomSebaftien tué en Afri-

14e dans une bataille contre le Roy de Maroc: Il fe

D * fervic
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fèrvit en cette expédition du Dqc d'Albe,quî deux ans

après mourut en la Ville de Lisbonne ; Perfonnage né
pour le commandement , & qui dans un fiecle fécond

en fameux Capitaines ne fut point inférieur aux plus

renommez ; mais fes vertus perdirent leur plus grand
éclat par fon humeur imperieufe&cruelle,& fun Gou-
vernement apprit aux Flamans ce que peut un hom-
me violent& vindicatif, quand fa fureur eft foûtenuë

par la force des armes: Il conferva toute fa vie des

fentimens de cruauté. On tient que peu de jours avant
iàmort, Philippesquiétoit lors à Lisbonne Payant

confulté fur les moiens d'atfermir la domination datis

îe Portugal , il dit qu'il faloit exterminer la Mai fon de
Bragance qui prétendoit à la Couronne , & le Roy luy

ayant répondu que ce feroit uneaétiort (cândaleufe &
contre la Religion; il répliqua fièrement que les Ro-
yaumes fe guuvernoient par des maximes d'Eftat&

non point par des icrupuks de confçience..

Àx

|)0

LES
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<n

tien*

ES Etats ayant reconnu qu'on ne travailloitqu'à 1 5'So

Icsfurpreiidrepar des propolîtions de paix , a-

-icheverentdeferefôudreàuneguerre ouverte &
coiier entièrement le joug; après y avoir héureu-

lent reulîi & mis dans une entière liberté laReli-

m & l'eltat ; pour montrer que ce bien feroit bien

s pour la pofteri té que pour eux mêmes
,
quoi qu*-

xn cufîent efiûyé tous les périls , & fiipporté toutes

peines, ceux de Zeelande firent frapper cet-

uutre Médaille. Une lance plantée en terre , au bout
laquelle eft un chapeau,à codé un homme qui taille

tbranches d'un arbre , avec ces paroUes au tour.

D2 «
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SI NON NOBIS, SALTEM POSTERIS.

M. D. LXXX.

Ci ce n*efipas pour nons , ce fera pour notre

poflenté,

REVERS.
LES Armes de Zeclande.

VOS TERRA AT EGO EXCUBO PONTCl

Vous gardez, la terre O^ moi la mer.

I

LA LIBERTE eft reprelèmée dans cette Pie<

par le Chapeau; Thomme qui coupe les branches d(

arbres fignifie que pendant rhyver, au tems de pais

on fe doit toujours préparer à la guerre. Les Armes df

Zeelandequi font une Province maritime marqueni'

qu'elle défendroit la liberté du codé de la mer & Ifl

autres provinces du côte de la terre.
"

* ^^'

tté

Ife

Ai

i

:nt

:^- CLAUDB
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LAUDE de Barlemont Seigneur* de HautC' ij-Sx.

penne ,• ayant furpris le Château de Brcda en Bra- '

bantla nuit du 26. Juin i5'8i. força la Ville le

éndemain maigre là réïîiîanée des Habitans, quifedé-

endirent depuis deux heures juiqu^à dix du matin. Les
2Ç)agnols commirent dans cette Ville les mêmes cruau-

éz qu'ils avoient faites à Maftricht.

L A perte de Bréda & le bîocus de Cambray par le

'^rincè de Parrrie , obligèrent le Duc d'Alençon de venir

iLU fecours de lès nouveaux Sujets ; Car les Eftats avoient

mbliquèment déclaré Philippés déchu de la Souveraine-

é des Pays-bas, pour en avoir violé les Privilèges; avoient

ait rompre fon Sceau ; ôter fes Images & lès Armes i

ffacé fonNom & fes Qualitez , & détendu aux Officiers

£laIVIonnoyed'enma:rqueràlbncoin. LeDucs'étant
pproçhé de Cambray avec dix mille hommes de pied&
uatre mille chevaux , le Prince ne l'attenditpas & leva

3 blocus. Le Duc fut reçu à Cambray comme fon Li-

eratur le 10: Aôull 15-81.

Cette pièce triangulaire qui ne fe trouve qu'eti 6t ,

at faite pour la délivrance dfe Cambray.

L'Ecufïôn des Armes de France.

DEO ET FRANCISCO

.

I^iBRRATORlIiUS.
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KEVEB^S,

Les Armes de Gambray.

€AMERïei A PERFIDIS OBSESS^

AN NO M. I). LXXXI.
j

A Dieu à' à Frantoh Libérateurs de la Ville deCamhay^^

^IfKi e'ff^r lesferfdes en Cannù 1581.
,

La retraite du Prince de Parme devant unermemy
plusfoible que luy, étonna tout le monde. Undefès
Amis luy en demandant la caufe: Je n'ay garde, dit-il ^

de bazarder les Eftats du Roy mon Maître , contre une
Armée remplie de Noblefïè volontaire qui fe défera bien-

tôt d'elle-même , g€ qui arriva comme il Tavoit jugé»

Le Duc d'Alençon au lieu d'avancer en Flandre , ie

contenta d'avoir délivré Gambray & reprit le chemin de
France , d'où il repafîà en- Angleterre : 11 elperoit épou-

£ér la Reine, mais cela ne fe fit point; tlizabeth n'eut

jamais deiTein de fe marier ^^ & l'elperance qu'elle donna
,

de Ion mariage à divers Princes , ne fut qu'une politique

pour fe faire des Amis & des Alliez. L'Archiduc Mat-
thias avoit auffi repris le chemin d'Allemagne, dont le

Giel luy deftinoit l'Empire, qu'il obtint après la mort de
ion Frère. .

[

Le GomtedeRenneberg qui commandoit pour l'E-

Ipagne dans les Provinces de Frife & d'Overiflèl , mourut.

de maladie : Il avoit ôté aux Eftats la Ville de Groningue y- \

le Prince de Parme mit François Virdugo Elpagnol , à la
^

place du Gomte.

Marguerite d'Auftriche Ducheflè de Parme ^

étoit arrivée aux Pays-bas par l'ordre de Philippes qui luy

en avoitredonné le Gouvernement, à condition que le

Prince fon Fils auroit le commandement ablblu des Ar-.

mes;mais le Prince ayant témoigné^que ce partage d'auto-

rité ne luy plaifoit pas; la Duchelfe ne fit aucune fbndion- '

de Gouvernante & fe retira en ItalieLe commandement
afà joloufie & là delicatelïè , comme l'amour, & ne
fouffire point de coç[ipagnon>
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]W^W!y^w«)gW W^^S^ W*)(sW ^^^j^

AU commencement de l'année ij'Si. le Duc £2^£il,
d'Alençon partit de Londres , déccndit à Fleflin-

gue, & fut proclamé dans Anvers , DucdeBra-
bant , avec une pompe Iblemnelle : L'on fit à cette pro-

clamation des réjouilïànces extraordinaires; le Duc don-
na la gracfe à trois cens criminels, qiii le fuivirenttéte

nue durant fa marche par la Ville ; Ton diftribua des pie-

tés d'or &d*argent au peuple, & l'on fit faire nombre de
Médailles , dont voicy lés quatre plus remarquables.

La première.

Le Duc en bufte ayant le bonnet Ducai fur la tcte,

FRANCISGUSFILIUSFRANCI^^

F R A T E R U N I C U 5 R. E G I S ,

Dei gratta DiixErabàntiuE.

tïÀnçoh TU: de Trance , Trere Unique dit B^y 3 par li

grâce de Dteu Duc de Brakint.

Un Soleil qui répand fes rayoiis.

F O V E T ET 15 I s C Ù T 1 T. M. D. L X ï i 1 ï.

Il entretient & il dijjips^

La féconde.

Luy en Wfte armé.

François Vus d""Anjou îf d^AUnçon Fils de Trance,

E 2, R, E-
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KE VE B^S.

tJn Sokil qui femble fortir de la Mef& qui s'élevam peu
à peu , dilîipe les nuages qui renvironnent.

La même devife.

F O V E T E T D i s C U T I T.

La troilîéme eft femblâble à là précédente , excepté qu'i

. y a quelque difterence dans ks Armes du Duc.

La devife, qui eft d'ans ces trois Médailles , veutdir

que cômrrîe le Soleil entrerient les biens de la terrée

diffipe ce qui leur eft nuilible ; ainii le Duc confervera le

Fays-bas & en chalïèra leurs Ennemis.

La^ quatrième Médaille"

Deux mains qui fejoignent& font un anneau dans leque

eft le motHébraïque
, J e h 6 v a , Dieu.

PRO GHRISTG LEGH ET GREGE.

M. B. L X X X I I.

Four CHBJST la Loj t h l'enfle. '

K.EVE ^S.

KELIGIONE ET JUSTITL\ REDUCE
% O C A T O EX G A L L i A r iy C A T A

AnD'EgavensiumDuce Belgi.ca
l i b e r t a t i s v i n d i c e.

LA RELIGION ET LA fVSllCl
RESTAS LIES après avoir appelle de la

J^tancepacifih leBuc d*An\ouy défenfcur

deU liberté Belgique.

Cl
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*

Ces Médailles qui fùivcnt font pas moins remarquables

^iie les quatre précédentes.
i <-§ 2.

La Cinquiefee
J^ïT*

Franciscus Filius Francis et Fra- ''•'»•

TER Unicus, Dei Gratia Uux
Brabantî^.

François Fils de France, Frère Unique du Roy par

ia grâce de Dieu Duc de Brabant,

yn foleilqui répand fes rayons.

Fouet ;et Discvtit,

Il entretient& il àijpfp*

La Sixième..

Le Duc en bufte femblabk àla précédente.

Les armes de France équartelé de Flandre,

Sternum Meditans Decus Filius Francia

M. D. LXXXII.

Le TJh de France méditant un honneur eterneL

Le Duc d'Alençon fut proclamé Duc de Brabant dans

I Anvers ; & cette proclamation fut fi agréable au peu-

% pie
,
que ce ne fut que pompe & réjouifïànces : mais

[ cette joye ftitfort courte » car dans un moment on paiîà

de la joye à la trifteffe
, par le malheur fiaivant qui ar-

riva, le 18. de Mars de Tannée i^'Si. Le Prince d'O-
range fortant de table receut un coup de pillolet à la te-

lle par un Balquc , nommé Jean Jauregui , à qui
,
pour

E 2,.
*

^affa-
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^fTalTiner ce Prince , on avoit promis une fommc conU
derable.

Cette Médaille fut frapée à cefujet: le Prince, for-

tant de la falle , un jeune homme lui tire un
coup de piftolet.

PrODITIONE non ARMIS AGlTUR*

Cett'ejîfas far kf armes ; maisfar Utrahifon^

qu'on le terrajfe.

REVE B^S.

I . Un Roi qui frappe du pied , comme pour fe

pleindre par cette pofture de ce que l'afTalTm a man-
qué Ion coup. 2. Un des Confèillers de ce Roi. . 3. Un
gendarme , avec ces paroles autour.

PRODITOR TANDEM LUET. *

f.nfin le trahre en mourra*
s.'

'
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Ce Soleil, que les Médailles reprefentent tout bril-

lant de lumière , ne parut pas long-temps fur la Flandre
iàhs être éclipfé. Le Duc voyant que les titres éclatans

qu'on luy avoit donnez n'avoient rien de réel, fe lafï^

d'être maîtrifé par ceux qui dévoient luy obéir ,' & de faire

le màne perlbnnage que l'Archiduc Matthias venoit de
faire & fur le même théâtre : il rofoîut de régner avec
toute la majefté de fbn caraâere, & s'afïiira de quelques

Places ; mais tous fes defïèins furent renverfez par le

ipauvais fuccés de l'entreprife d'Anvers
,
qu'il voulut fur-

prendre le 17. Janvier is^3' Son nouveau Trône fut

tellement ébranlé par cette malheureufe journée
,
que

l'entremifè de France & d'Angleierre n'en pût empêcher
lacheute : Le Duc en prit tant de chagrin que s'étant re-

tiré en France , il mourut l'année lùi\'ante à Château-

Thierry. Làvie des Grands n'efl le plus fouvent qu'un

mélange de prolperitez & de difgraces , de gloire& de
confufïon. François de Valois étoit habile, éloquent,

ambitieux & d'humeur à tout entreprendre & à tout.hâ^

jtarderponr la gloire& pour l'Empire.

E3 i^
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1 5'84. TT E Prince d*Orange
,
qui étoit le plus ferme appuy

*"
I des Confederez , attira fur luy la vengeance & la
" ^ colère de leurs Ennemis : Il fut tué à Delfen Hol-
lande le lo. May i5'84. d'un coup de piftolet queluy
tira Baltazard Gérard , natif de Villefans en Franche-

tomté : Ainlî s'acheva la vie de Guillaume de Nalïàu

,

lequel mérite d'être compare aux Héros de l'ancienne:

Rome
,
puilqu'il s'ef 1: devoiic comme eux

,
pour la gloire

& la confèrvation de la Republique. Les Provinces

Unies furent extrêmement affligées de la mort du Prin-

ce, quiavoit foûtenufiglorieuiement le poids des affai-

res publiques & qui avoit été le génie tutelaire deTEftat.

Le meurtrier fut puny d'un long & rigoureux fupplice ;

Il l'endura fi conftamment que l'Hiftoire a remarqué fa"

réfblution comme un prodige : Le crime tâche toujours
de fe couvrir des apparences de la vertu.

Les Eftats pour honorer la mémoire du Prince , fi-

rent fraper cette Médaille.

Le Prince d'Orange à demy corps dans un cartouche.

guillelmus dei gratia pringeps
^ AURAIC^,*

COMEsNaSSAVIA, NATUS DlLEMBURGII

A N N O M. D. X X X I I I.

PrOVIîTCIAS CoNFOEDERATAS QUAAI

ÎRUDENTISSIME GUBERNAVIT ANNIS ^INDECIM,

INFORTUNATE OBIIT

PELPH^M. D. LXXXIV.
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META L L ï Q.U E. 55»

^VILLAVMB PjiR LA GRACf
DE DIEV PRINCE d'Orange, Com-^

SedeNaffaUy né k Dilembourg eH I5'33. après

Avoirgouverné les Provinces Vnies durant quin^

%>€ ans avec beaucoup deprudence , eB mort m^lr

^^ureufement k Delfen Vannée 1 5 S4.

©ans rExerguç-

PCET GSSA ARESCANT YIRTUS

V I R E s CI T E T V I G E T*

fJJOTQVE SES OS DEFIEN]S!ENT SECS ET ARIDES

.. -fa vertu efl totljours Jlorijfante C^ animée.

U^ Alcion faiilint fbn nid ïùr la Mer.

Si£VIS TRANCLUILI.US IN U N D fS.

Tranquille au milieu de la tempête,

C E s T o I T la divifè ordinaire du Prince ; & ce re-

:vers eft femblable à celuy de la Médaille faite en fon hon-

neur en 1 5'68. ,& laquelle a été déjà expliquée.

Cette autre Médaille fiit encore feite à cau(c âe

Tàiïàffinat dû Prince.
*

.'

ÎJn jeune homme qui làluè* le Prince d'Orange en \\x^

tirantun coup d v piilolet , derrière luy eft un Roy.

£ 4 O Dï-



56 HISTOIRE
Q DIRUM SCELUS, NON MANEBIT

î NU LTU M.

M. D. LXXXiy.

O LE CR.IME EXECK^BLE,

il m demeurera fa^ imfuny

R EVE K,S.

UnBerger qu'un Loup égorge pendant qu'il garde foife

Troupçau» »

NE VOS CREDITE LUPO,

PaST0|IEI4 OÇCIPIT.

NE vous FIEZ PAS AU LOUP^

il a tué le Berier^

Dans l'Exergue.

Ç Q N C I P E.

C O N C E V E 2,

O N a voulu par cette Médaille faire entendre que îa

tnort du Prince avoit été fiifcitée par l'Elpagnc. LeBer-^

le Troupeau les Provinces U^

ini:

%

] IjA



M E î* A î. L I q^ U E.

L A Zelande en fon particulier fit fraper cette trpiiîé^

, zne Médaille à lamémoire du Prince»

Les Armes particulières des Villes de Zelande fai*

I tot une ceinture aux Armes de cette Province
,
qui Wtit

I lin demy Lion rampant de gueule fortant d'une* face on-
I dée en champ d^or, avec la devife ordinaire de Zelândei

LUCTOR ET^MERGO,

Je combats O^ je Jors viîtorieux,

L E revers.eft fémblable à celuy de laMçdàilîe precç^'

[(dente.
'

>
.
- -''- ':

GvL iLLAUMEde Nafïàu laifïa trois fils , Philippes

(Guillaume , Maurice & Frédéric Henry : Il eut quatre

[frères, Jean, Louis, Adolphe & Henry, les trois der-

1 niers furent tuez, dans les guerres des Pays-bas
, Jean eut

fept fils , Guillaume Ludovic , Jean , Georges , Philip-

pes, ErnellCafimir, Ludovic Gunter& Jean.

L E Prince fut enterré dans le nouveau Temple de
Delf, & la Pompe de fes Funérailles fut magnifique. Le^
lEflats donnèrent fes Charges à Maurice fonfécond fils

,

âgé de dix-fept ans, parce que Philippes Guillaume foa
i^ihé", étoit retenu en Elpagne; Le Comte Philippes de
Hohenloeut la Lieutenance Générale du PrinceMau'
irice.



I s T O I R E

îfS5 . Tp £ Prince de Parme, iom je n'ay point parlé d^^pui^
~

I la levée du blocus de Cambray en 1 5'8 1 . afin de ne*
^ pas interrompre les dernières a6tions de la vie du

Duc d'x\lençon& du Prince d'Orange , avoit cependant

remis fous robéifl^ced'Éîpagne les Villes les plus con-

iîderables de Flandre : Il fit bien voir que fa retraite de-

vant l'Arniée duDuc d'Alençon n'avoit été que l'efFet

,de ià prudence , puilque au mois de Novembre de la mé-
^cannée 1 5*8 1. Il prit Toumay, belle & forte Place

Située fiir la Rivière de TElcaut; Marie de Lalainy té-

liioigna un courage au deflus de fon fexeen Tabfence de

Pierre de MelunIon mary Prince d'Eipinoy
,
qui en étoit

iïouverneur.

. En i5'82. il aflkgea Oudenarde que Frédéric d\^

Bourg Gouverneur , défendit bravement pendant troi^

mois, & qu'il ne rendit que faute de monde; Ses prin-

cipales Conquêtes de l'année i5'8 3. furent Dunquerqucj
è^Nieuport, Villes maritimes.

Le Prince de Parme
,
qui avoit fi heureufèment profité

-de la divifîon que l'entreprife d'Anvers avôit caufée entre

2e Duc d'Alençon &lcs Eftats ne manqua point de tirer

encore avantage de la confternation où le meurtre du
Prince d'Orange avoit mis les Confederez. Apres s'être

#iSii:i4*yprçs , de Bruges& de Gand en i J84. il forma



M E T A L L I Q^U E. yp
le Siège d'Anvers Ville importante par fa (îtuation^ fa

îïchelïe , la grandeur , & par le nombre de fes Habitans :

JjC Baron de fâinteAldegonde en en étoit Bourguemaî"

tre & y commandoit : Il avoit étë dans la confidenc e dn
Prince d'Orange, & depuis fa piort le Party Confédéré

eut toute créance en luy.

Le Siège d'Anvers dura quatorze Uîois; &lç;Prmce]^

[entra fur la fin d'Aouft lySf. Ceux qui liront dans le^

i Originaux les particularitez de ce Siège, avoueront que

1
jamais Place ne fut mieux attaquée ni mieiixdéfendt^ë,

I ,& qu'on epiploya de part |c d'autre toutes les niachines dç

I

guerre
,
que l'art& l'expérience ontmifès en ufàge àpeu*

vent faire inventer; lùr tout ils admireront l'élperance

qu'eut toujours Alexandre d'emporter Anvers maigre
des obftacles qui fembloient invincibles, elperancé fî

alïlirée que durant le Siège& avant la reddition de la Pla-

ce, il fit fraper cette Médaille.

Le Prince de Parme en bufte armé.

ALEXANDER FARNESIUS PARMil

ET Placenti^ Princeps,

BeLGIUM pUM ÇrUBÈRNARET-

ALEXANDRE FARNESE PRINCE DE PARME ET

de. Flaifancc , ctant Gouverneur des Pays-ùa/^

KE V E \S.

}jC plan duCamp du Prince devant Anvers.

CoNCiPE CERTAS STES,

Conçois dss ef^erances certaines*

CES paroles que le Prince s'adrefle à luy-même,mori?'

iJrent qu'il étoit perfi'adé de l'heurevix fuccés du Siège.

Les

I



^0 HISTOIRE
Les Eftats craignans la prife d'Anvers , & que îç

Prince dç Parme ne poufsât plus loin fes Conquêtes y

;avoient demandé du fecours à Henry III. Roy de Fran-

ce : Ce Prince n'ayant pu les aflîfter à caufe de la Ligue,

quî4és fa nailEnce luy doiinoit aiïçz d'affaires fans fe

inêlerde celles d'autruy; Ils s'étoient addrefféï à Eiizà-

fceth Reine d'Angleterre ., & luy avoient demandé fa

|>rôtedion ; Comme la politique de cette Princefïè étoi|

d'cntrétsenir laguérrje çhci lès voifins afin de confèrvcr

la paix dans fon Royaume , & que le Roy Philippes en
étoittm dangereux , & fon ennemy fecrét à çaufe de la

Religion, elle ri'avoit garde de perdre une occafionfî

fevorable à fesinterelis; Elle fit le lO.Aouft i5'85'. *un.

Traité avec lesEftatsqùi luy livrèrent pour tùreté Fief*

lîngue, Rammckens & la Brille: Les Troupes qu'elle

leur envoya furent commandées par Robert Dudley
Comte deLeyceftre ,

qui arrivadans Fleffingue fur la fin

de l'année accompagné de plufîeursPerfonnesdequali^

té y & de 500. Gentilshommes.

'AVANT



Sur le janLéame Sxijet-

e^
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ET ALL IQ.U ^â-».1

AVANT Tarrivée du Comte de Leyceftre â j>g5;
FlelTingue, les Provinces de Hollande, de Weft-—-*'

frife & de Zelande , avoient fait le Prince Mau-
rice de Nalïàu leur Gouverneur; le Comte en avoitap-

pris la nouvelle en Angleterre avec chagrin, &celaluy
avoitfait avancer fon voyage aux Pay-bas , mais étani

allé deFleffingue à laHayc en Janvier! 5-86. il fut reçu

par tout avec beaucoup d'honneur, & les Eftats luy ac
cordèrent le Gouvernement General du Pays : Le pou*
voir donné au Comte étoit fîabfolu que la Reine Eliza^

beth en conçut de la jaloulîe &s'en plaignit aux Eftats

,

qui luy rendirentraifon de cequ'ils avoientfait, & Tap»»,

paifèrent.

x\ u s «i I - T ô T que leComte eut accepté le Gouvçr*
nemcnt& faitdes Reglemens pour la difcipline militaire,

il fe mit en campagne& affiegeaDcesbourg dans la Pro-
vince de Gueldre ; les alTiegezn'oferent attendrefaiîàut ,

oc fb rendirent le 13. Septembre : Il entra enfùite pac

adreflè dans Deventer& s'afliira de cette Ville qui n'étoit

pas en trop bonne intelligence avec lesConfederez; la

dernière Conquête du Comte fut le Fort de Zutphea
•^u'il prit au mois d'Odobre.
Les Zelandois firent fraper cette Médaille en mc^,

moire de la protedion de la Reine d'Angleterre.

Les Armes ê^ Zelande.

I- y C T O R ET E M E B, G O,



et H ÎS T O ï R
fe cùmhats à" je fin 'viBorse$i:c,

Les Armes particulières des Villes delà Province fki=

fans une ceinture autour de celles de Zelandc

.

AuTORE Deo favente Règina«

Fair la volontédg Dieu d* làfaveurde la Bjink,

.,
C'est à dire que te Lion Zeîandois^ avec l'aide' de

Dieu& la prote<5lion de la Reine , s'affranchit de laMer
j

qu'on doit prendre icyàcaufe de fon agitatiori ordinai-

re
,
pour le fymbolcdu malheur& de l'afflidioiii

M A R-T I N Skein Gehtilhomrhe Guèldrois qui avoit

quitté les Efpagtiols pour fe mettre au fètvice des Eftats

,

s'empara d'une petite Ifle nomitiée Sgravenwert, fituéc

audelàduTholhuys où le Rhin fe divifeendeûx bras,

dont l'un retient le nom du Rhin & l'autre prend celuy

de Wahal; il y fit bâtir le Fort qui porte fon nom.. Ori

verra dans la fuitede l'Hiftoire uiï Siège mémorable de
cette Foitercirc.

Margùerïte d'Auftriche mourut cette année
àOrtoimedans le Royaume de Naples : Elle époufa en
premières Noces Alexandre de MedicisDuc de Floren-

ce, & en fécondes Oétave Farnefe Duc de Parme. Ce
fut une Princefîè illuftre par Ion elprit , ia prudence , fbri

courage & fa pieté ; Ion adreflè & la fermeté parurent

dans la naijQànce des troubles des Pays-bas^^ qu'elle gou-

verna long-temps avec beaucoup de modération & de
juftice: Elle en fortit après y avoir rétably le calme par

la douceur& la fagefîè de la conduite ; & fi Philippes qui

ctoit naturellement fevere, n'eut point appuyé la cmau-
té duDuc d'Albe , le Lion de Hollande feroit peut-être

encore Ibûmis à celuy d'Efpagne. Oâave Farnefe Ion

mary mourut quelque temps après elle ; Alexandre
fon fils luy lùcceda îiUK Duchez de parme &dc Plai-

làuce.

CET-



Enfrs/f^geCiî^Cy

CEtte Monnoye fut frappée en 1 5 86 par ordre des j^g^^
Eftats des Brabant , au fujet de la reddition de la Addi-

ville d'Anvers à Alexandre Farnefe. Cette ville '^""'^

cftoit afliegée depuis quatre mois n'ayant réulTi en rien,

à caufe qu'elle avoit perdu beaucoup de foldats dans

fes forties& que les avenues étoient ii étroitement fer-

mées qu'elle ne recevoit aucnn vivre ni munition , fi

bien qu'elle fe rendit en partie ennuyée du fiége, en

partie par la faimine.

Les Armes du Duché de Brabant.

Symbolum interregni

"Marque ds l'interrègne.

Au tour

MONETA DUCATUS BrABANTIS.

Monnoye du Dttch^de Brabant.

R B r E R S.

Les Armes d'Anvenr.

OrdiNIBUS JUBENTIBUS.

Par ordre des Eftatr.

Antiqua virtute et Fipe,

Au toun

Par Pancienne vertu ^fidèUt$\

CES





/

ME T A L L I Q^U E. #^̂
1

Es autres Médaille? furent frappées au même î j-S6

lu) et. '^T
La premierç , à peu prei , femt>latle à la préçé-

^ff^'f"

àetîte.

E * ÎA

'^fl^^



^3 ^^ HISTOIRE
La féconde Henry 3. en bufte armé. .

CONCORDIA RES VARVJE CRESCUN^
H O L L A N D I iE.

^ar Vùnton k/petites chefes croiffc»t dans la Hollande,

R E F E R S. \

Le^ armes des fix Provinces.

MONETA ORDINUM PROVINCIARUM FÔED1

RATARUM BELGII. M. D. LX3CXVL

Jllonnoyedes Etats des Provinces unies d'Hollaniê,

La troifiéme.

La Reine Elizabet fur un Thrône , tenant de
main droite une épée & de la gauche un fceptre ,• c,

coté droit du trône eftun homme debout, qui fer

ble lui demander fa preteélion; de Tautre deux a,

très hommes à genoux, à qui elîeraccorde.

ELIZABETA REGINA ALTRIX ESURIENTl U.

M. D. LXXXVI.

La Reine Elifabet nourrice de ceux qui ontfdm

REVERS.
Une Epée & au haut de l'épée le nom de

JEH OVA tout rayonnant.

5ERMO DEI QUO ENSE ANCIPITI
AGUTIOR.

Laparole de Dieu plus penetrente qu'une épi

k deux îrenchants^

* CE*



l M E T A L L I au E. *** <J3

r>|ETTE autre Médaille fut frappée en Tannée i^Sy
15-87. dans la Ville û'Amdcrdam, pour le mê- •—

—

.^^ me fujet du fecours d'Angleterre.

1 La Reine fur un Trône ; à fa droite eft un homme
îbout

,
qui femble lui demander fa proteâion ; & à fa

r.uche des enfans à genoux ,
qui lui prefentent les Ar-

es de Zelande & d'autres Provinces.

DEO OPTIMO MAXIMO,
:AUS et HONOR in OMNE ^VUM QtlOD.

M. D. LXXXVll.

fc/^ Dieu tres-bon^ tret'grand,loHange î^ honneur

de ce que.

REVERS.
es Evêques , des Prêtres , des Moines & des Calices;

le Nom de Dieu en Hébreu dans une lumière

quilesrenverfe.

UEM DeuS CONFICIET SPiRiTU ORIS SUI.

Que Dieu renverfera dufoufle defa bouche.

'La penfée de cette Médaille eft que les Confédérée

I ndent grâces à Dieu,de ce que la Reine d'Angleterre .

s a pris en (à protedion, & qu'ils efperent que le

îigneur détruira kurs Ennemis.

E 2, - Le



é^mm HISTOIRE
LEDUC de Parme ne laifTa pas de prendre Grave,

Venlo&Nuis, malgré le leconrs d'Angleterre, qui

n'apporta pas de grands avantages aux Ce >nreder02 : Il

contraignit enfuite la Ville de rElclule de capituler;

après avoir foûtenu fept aiïauts fous le Gouverne
ment d'Arnoud Groënevelt Gentilhomme Hollan
dois. Ces pertes jointes à la trahifon de Guillaume

Stanley, & de Rolland York Anglois ,&duGoîon(
Paton Ecoflbis ,

quiavoient livré aux ElpagnolsDe
venter, le Fort de Zutphen &Ia Ville de Gueldre
donnèrent de l'inquiétude aux Eftats

,
qui craigniren

de perdre d'autres Places par la même perfidie ; plleî

caufcrent aulîî de la defunion entre les Eftats & l(

Comte de Leyceftre : Il y eut des plaintes & dés apolo!

gies de part & d'autre , & fans la prudence de la Reinej

qui rappella le Comte en Angleterre , leur melîntelli

genceauroit apporté du defordrcdans les Provincci

Unies.

La nuit du 22. Décembre Martin Skèin que 1«

Comte de Leyceftre avoit fait Chevalier, -emportîi

par pétards la Ville de Bonne , d'où il fortit, après l'a

voir faite fortifier & munir de Soldats& de vivres. L(

Duc de Parme la fit afTieger par Charles deCroy Prin-

ce de Chimay , fils du Ducd'Arlchot, à la prière d*Êr
neft de Bavière Archevêque de Cologne, à qui elle

appartenoit; la Garnifon que le Chevalier Skein

avoit laiiïce, fe défendit fix mois & la rendit le 29Î

Septembre de l'année fuivante. Jean BaptifteTaxiij

Lieutenant de Verdvïgo, Gouverneur de Frile, fu'

tué d*un coup de moufquet au commencement di

Siège: C'eftàfaMaifon originaire d'Allemagne qu
on eft obligé de rétabliffement desPoftes^ &d'avoiij

rendu publique une commodité qui étûitparticulier(|

aux Princes.

LE CARDINAL de Granvelle mourut à Madrid
âge de 70. ans : Il étoit doâe , couragèut ,

propre at!|

maniement des aifaires , & capable de s'attribuer dan:

lesConfeilstoute l'authorité^ par la force de fon gfl

liie; Taverfion que les Flamans avoient pour luy, fi;

la rigueur de fes avis contre eux , ont été caulè et

partie de3 mouvemens des Pays-bas.

LaRdifij
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METALLIQ^U E. ^bCs)

La Reine n'eut pas fi tôt écrit au Comte, i^-Sy,

qu'il fe difpofa à partir. Mais avant fon départ , il fit ——

•

frapper en or cette Médaille qu'il diftribua à fcs Amis, ^'^''"

dans laquelle il fèrepréfente fous Temblême d'un cliien
^""^'

fidèle qui quitte à regret un troupeau que les bergers lui

ont confié.

LeComtedeLeyceÛreenBufte, armé.

ROBERTUS DUDL^US CoMES LEYCESTRli£ BeL*
G II GUBERNATOR.

I^ûùeff DuMi'e Comte dé Leycejïfe Gouverneur du Pah
bAs,

XE VË R S.

Un chien au milieu des brebis.

Dans l'Exergue.

INVITUS DESERO,
JE QUITTE MALGRE MOI,

Au tour.

NonGregem^sed IkgraTos*

I^on un troupeau^ mais des ino^atu

Il avoit remis ,. en partant , toute l'autorité aux Etats ^
mais ill'avoit reftrainte fi fort ,

que fi les chofes eufifenu

demeuré iùr ce pied, il n'eût pas été moins Gouverneuc
General, étant en Angleterre, que lors qu'il etoitdans

les Pais bas: Car il s'étoit refervé , fur les Gouverneurs
des Provinces, des-Villes & des Forterelïès toute forte de
pouvoir , & plufieurs autres privilèges qui alloient direde-

ment contre les droits des Magiftrats : fi bien que les

Hollandois ennuyés déjà de la domination du Comte ,

&defîranriè gouverner par eux-mêmes, fe détermine-

jfent engft à le feirc ? après ce proccdé-la ^ k firent battre

Es* - c€tt«



62 C*6) HISTOIRE
cette feconde Médaille

,
par 1aquellc ils font connoîtrc

,

qu'ilfeut aimer la liberté , mais qu'il ne la faut pas aimer ô
fort , que pour l'aquerir , il faille s'expofer à des incom-
modités auffi facheufes que refclavagc; qu'en un mot^
pour éviter la fumée , ii ne tot pas fejetter dans le feu.

Deux chenets à travers un monceau de bois allumé

d'un côté & fumant de l'autre. Un homme ayant les

mains élevées en haut & portant le pied droit dans le feu.

RE V E R^S,

Un Singe cmbrafîant l'un de lès petits & ca r e fTant

les autres.

LfBERTAS ITA CAR A UT SlMIiE CaTULI,

La libercemus eft aujfi ehere que les petits Singes lefont

à Uiir Mère*

Au tour.

FUGIENS FUMUm iNCfriT IN IGNEM-

BmiT aviterUfumze ilfejette dans lefçu.

LA REL
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15*88T A REINE d'^figktene youM faire fortlûct
•~'"- I plufieurs villes de la Hollande : mais les Gonfe-
^'^ -—'derczn'en furent pas d'avis ^ l'exemple du Duc

d'Alençon, leur faifant appréhender que les Anglois
ne fiflènt quelques entreprifes fur leur pais. Le Prin-

ce Maurice vint à fe pleindre des torts qu'on lui

faifoit , touchant les revenus des villes de fon Pa-
trimoine, & de ce qu'on avoit injuftement rapporté à

la Reine
,

qu'il vouloir chafler la garnifon de Flef-

fingue & demanda qu'on lui donnât là defTus une
entière fatisfadion; à quoi la Reine fut portée par
la décente de la Flote desEfpagnols, qui devoitin-

ceflàmment fe mettre à la voile.

DANS cette mefme année on parloitde rapeller

le Comte de Leyceftre ; mais on reçut la nouvelle

de fa mort, lur laquelle les Etats donnèrent le Com-
mandement au Prince Maurice avec le titre de Mar-
quis de Vere.

CES deux Médailles furent frappées à fon honneur.

La première^

DEUX bœufs, qui tirent une Chariie, ayant à leur

cou les Armes d'Angleterre& de Hollande.

TRAHITE iEQUO JUGO.

Tirez également fous le même Joug.

REVERS,
Deux pots de terre flottant fur la Mer.

FRANGIMUR SI COLLIDIMUR.

M. D. LXXXVIII.

l^ouf nous hrifo^s , ft nous nous heurtons.

lot,
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La féconde.

Deux mains jointes enfèmble , tenant un bâton

ailé, autour duquel il y a deux ferpens entortillés.

ÀUXILIA HUMILIA FIRMA CONSENSUS
FACIT.

JJunion rmd forts les petitffecouTf*

REVERS.
Les armes du Prince Maurice & celles du Marquî*-

fat de Vere liées enfemblc.

NODUS INDISSOLUBILIS.

XJn ttoeud inâijjoîubk.

Les Médailles fuivantes font des adions de grâce de
la défaite de la Flotte d'Efpagne.

La première.

-UnVaifïcaubriféparlaTcmpefte* -

REVERS.
Un Homme , une Femme& deux Enfansayant les

mains levées au ciel.

HOMO PROPONIT DEUS DISPONIT.

L^Homme propofe. Dieu difpofe,

M. D. LXXXVIII.

La &conde»

Le foJeilfartant des nu'êfl

Trois navires battus de laTempefte.

P 4
* POST
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POSTNUBILA PHOEBUS.
A°. M. p, pxxxviii.

Le Soleil paroit, après avoir demeuré cache
dansksnuë$.

R E P^E R S.

LesArmes partîcolieres des Villes de Zélande^l
£ûlàntuue ceinture aux armes d£ cette Province.

GALCULUS ORDINUM ZELANpI^:

Motmeys des Etats ds ZéJands.

PHILL;

1
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U ET A L L I Q_ U E. 6f

PH I L I P P E s irrité contre la Reine Elisabeth , ifSS*

àcauredufecôurs qu'elle àvoit donné aux Confe-
"^

derez , fit un effort digne de fa puiflànce pour foû-

mettre d'Un feul coup l'Angleterre & les Provinces U-
lies: L'Armée qu'il fit équiper étoit la plus belle qui eut

3aru depuis long-temps fiir l'Océan , & la vanité Êfpag-

Tole luy donna Torgueilleux nom d' Invincible : Il en-

mya ordreau Duc de Parme de tenir preftes les Forces
Navales de Ion Gouvernement, pour fàvoriferl'execu-

:ion de cette grande entreprife; Mais que les efperances

les hommes iont vaines , & que ces vailes defïèins que la

i^engeance& l'ambition inQ)irent ont fouventdesfiiccés

:ontraires à leurs penféés. Cette puifïànte Flotte fit voile

iuPort de Lisbonne a la fin de May, & étant arrivée

ians la Manche d'Angleterre au mois d'Aoull 1 5*88

,

îlle fut batuë d'une fiirieufe tempête. Les Angloisqui

ivoient mis tgutes leurs forces en Mer , l'attaquèrent

dans le defbrdre où l'orage l'avoit mife , & y portèrent

le fer& le feu avec tant de courage & de bonheur
,
qu'Al-

îhonfePerezdeGufinanDuc de Médina Sidonia qui la

:ommandoit, fut contraint de fe retirer& de faire le tour

i'EfcofIè& d'Irlande pour gagner les côtes d'Eipagne,

iprés avoir perdu dix mille hommes, & plus de trente

'V^'ailîèaux.

^ L E s Cbhfedcret rendirent en cette occafion un
'^rand fervice à Elizabeth , ayant avec nombre de Navires

împêché que l'Armée Navale du Duc de Parme nejoig-
lîti'Efpagnole; Ils firent firaper dans la Ville d'Amfter*

I

lam cette Médaille pour la victoire des Anglois leurs al-

lez.

ùe Pape, des Cardinaux, des Evéques; rEmperetir&
le Roy d'Eipagne affemblez dans un Confeil , ayant

des oreilles d'Aine avec des bandeaux fur les yeux ;

& dans le haut de k Médaille ces Vers duPoète Lu-
(i-ece.

C;S-



HISTOIRE
O C.^CAS HOMINUM MENTES O PECTORA C^CA.

-O que Pefprh de Phomme eji plein d'aveuglement-

Autour de la Médaille , ce pafl&ge des A£tes des Apôtres
Chapitre neuvième.

IDURUM EST CONTRA STIMULOS CALCITRÀRÈ.

Jl efl dur de regimhzr contre Nguilkn*

f

Une Flote batïië de la tempête/

V E N I 5 VIDE, VIVE,

Vene^ , voyez , vives[.

Tu Deiïs magnus et magna Fagis /

ni SîOLUs Deus.

Seigneur , vous êtes grand à' vousfaites ks grandes chofes ^
vous êtes lefeul Dieu*

Gette autre Médaille flit frapée pour la même
vidoire»

Des flots agiter qui fe brifent contre un rocher.

Ai/LIDOR. NON I.^DO R.

On me touche ,, mais on ne mi l^lejjepoint

Au bas de la Médaillefont les Armes du Prince Maurice, i

R^EVEK.S.

F L A Y ï T ET DISSIPAT! S U N T.

M. D. L XX X V I I I.

il a fouffli' ^ ils ont ùq* difperfe^.

héi
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M E T A L L I Q^U E. 6j
La Zèlandepôur lâiflèr auffi à la pofteritédcsmar-^

qiiésde là défaite& de la fuite de l'Armée Efpàgûole ^ fit

lÊâper cette Médaille fen argent& eh cuivre»

Lés Armes de la Provincco

S O L I D E Ô G JL O R I A«

i4 D/f^^ {eûî foh gloire.

X^ ^B KS'

Une iFiotte en déibrdré.

ClASSIS HïSPANICA VENlT, IVÏTi JFUIT.

M. l5. LXXXVI ï i.

Ija VlôSte Efpannote esl venue , s'en e!ï àlUe ^ifa ùè.

Ces trois Médailles font des àdiohs de grâces que
!es Vainqueurs rendent à Dieu de & protedion&dela
î^cilité de leur vi^Soire. Les trois mots de lapremière

^ewj, viàe^ vive^ s'adreHènt à la Reine Elizabeth qui

vint fur les côtes de la Mer voir le débris des Vâifîèaux

Espagnols . On devoit relpeder le caradere des Puifîàn-

ces qui y font reprefentées : La raillerie elt trop violente

de leur avoir mis des oreilles d'Afne&des bandeaux liir

îts yeux. Lafécondé Médaille fait voir que l'Angleterre

a pu être attaquée, mais qu'elle n'a pu tue vaincue, &
jue les eftbrts de fes Ennemis ont reflèmbié aux flots de
laMer qui fe brifent inutilement contre les rochers. Et
ibtttoifiéme montre qu'à peine cette Flotte a parvi devant

i'Angleterre, qu'elle à été diffipée & prefque déj;aite par

rmcoupdiîGiel.



68 Histoire
Q u Ë L Q^ E temps après cette viâoire le Comte de

Leycéftfe mourut en Angleterre : Ce Comte avoit

éprouvé pendantik vie toutes les rigueurs& toutes les fa-

veurs de la: fortune; Emond Dudley fon Ayeul&Jean
Duc de Nortiiumbelland fon Pcre furent décapitez ; le

premier fous HenryV 1

1

L & l'autre au commencemeni
du Règne de Marie lùrnommée la Catholique. Le Filî

tut envélopé dans le malhetar de ion Perc& condamne
au même fopîice ; mais Marie luy pardonna& le mit er

liberté : Le premier pas qu'il fit de la prifon& de Tinfa

mie aux honneurs & à l'élévation , fut le rétablifïcmeni

en fes biens & le cominandement de l'Artillerie.An
gloife au Siège de la Ville de faint Quentin en Picardie

affiegéeparPhilippes Second Roy d'Efpagne, quiavoi

époufé Marie. Èlizabéth ayant iùccedé à la Reine f

Sœur, choilît le Comte pour fon Miniftred'Eftat, &1(

combla de faveurs , de biens , de charges& de dignitex

Comme il étoit d'une converfation agréable Ôt parfai

Courtifati , elle eut pour luy une aifcSion fî forte & j

confiante, qu'on l'attribuoit à cette vertu desAftresqi

forme l'union des efprits. Le bonheur qui l'avoitto^O

jours accompagné à la Cour d'Elizabeth , l'abandonn

dans ks Pays-Bas ; il ne répondit point aux efpcrance

qu'on avoit conçues de là conduite. Les Confédéré?; I

trouvèrent lùperbe , ambitieux , <5c plus attentifà établ:

là domination dans le Pays, & à le troubler par des tl

étions& des intrigues
,
qu'à le défendre & à l'agrandir p^

les Armes. Le génie d'Alexandre Farnefe Gouverner
des Provinces Efpagnoles. l'emporta par tout fur celuy d

Robert Dudley
, qui s'en retourna en Angleterre fàr

avoir acquis m l'eftime ni l'amitié des peuples dans ]

Gouvernement des Provinces Unies.

Les Eflats Généraux après le départ du Comte c

Leycèdre, mirent le Prince Maurice de Nafïàu à la tel

de leur Armée, & luy donnèrent la même autorité qu'î

voit eu Guillaume de Nallàu fon Père. - L'événement
fait voir que ce Prince étoit deftiné pour maintenir lai

bcrté de ûi Patrie , humilier l'orgueil d'Efpagne& arrête

les Conquêtes du Duc de Parme. Ce Ducparl'ordj^

de Philippes s'étoit approché des frontières de Frai

ce, oûleschofes avoient changé de face par la morte
Heî»



METALLIQ^UE. 6i)

^enry III. tué à faint Cloud le premier Aoufl: 15-89. 15-89.

H[enry de Bourbon Roy de Navarre luy avoit fùccedé ; la

Ligue refulbit de luy obéïr, parce qu'il étoit de la Reli-

gion Prétendue Réformée Philippes qui apprehendoit

a valeur de Henry I V. appuyoit les Rebelkscontre leur

-^rince légitime, &. n'épargnoit rien pour troubler un Ro-
yaume dont la puifEnce & la dignité donnoient de-

mis les derniers lîecles , tont de jalouÇe à la Maifon
i'Auftriche.

L' ASSISTANCE de Soldats & d'argent que les Li-

çueurs reçurent de Philippes , & les deux voyages du Duc
ie Parme en France, firent une diverfion favorable aux
iffairesdesConfederez; cela leur donna le temps d'éta-

)lir leur nouvelle Religion , leurs Loix, leurs Confeils

,

eurs Magiftrats ,..leursDfïicier.s de Guerre& de Marine

,

eur Navigation , leur Cpnîmerçe, & tout ie Corps Politi-

[ue de leurs Provinces : Ils fe virent même en état d'atta-

[uer puiflàmment les Elpagpols , & de faire des entie-

)rifes fur leurs Places,

Celle que le Chevalier Skein fit lîirNinegue dans
eGueldre, futmalheureufe & luy coûta la vie: Il étoit

ntré de nuit dans la Ville avec des Troupes & s'en étoit

Tefque rendu le maître
,
quand la Garniibn & les Habi-

ms reprenans courage l'en chaiïèrent avec perte de cinq

ens hommes: Il y eut tant de confiafion dans la retraite

u'ilfenoya; les Habitans retirèrent fon corps de l'eau

découpèrent en quartiers qui furent expofezpublique-

aent
,
julqu'à ce que le Marquis de Varambon Gouver-

eur de la Gueldre Elpagnole , les fit ôter. Martin Skein
it un guerrier hardy , entreprenant , infatigable , libe-

al , aimé des Soldats malgré fa feverité
,
qui à peinç

voit bien ou mal rélifli dans une entreprife qu'il en for-

loit une autre , & qui feul a été capable de garder Ion
îcret dans le vin & la débauche : Ses ennemis luy re-

rpchoicnt qu'il étoit rude , impérieux, obftiné ; qu'i^

voitfbuvent changé de party; qu'il fçavoit mxieuxfùr»

rendre les Places que les conferver ,& que fes plus belles

Sions n'étoient que d'heureufes temeritez.

F 3 CHAR=
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ïf9o. HARLES de Herauguiores Gentilhomme
Walon , Capitaine d'une Compagnie d'Infante-

rie pourlefervice des Eftats, entreprit plus heu-

reufementfiirBreda que le Chevalier Skein n'ayoit fait

furNimegue: Il lùrprit le Château la nuit du 4. Mars
1 5'90. par leftratageme d'un bateau plein de tourbes dans

lequel il s'étoit cache avec foixante-dix hommes choifis :

Le Prince Maurice qui étoit Chef de l'entreprife , & qui

s'étoit approché avec des Troupes pour foûtenir Herau-
guierés, entra le matin dans le Château, & obligea la

Ville de luy ouvrirfes portes. La réiblution de Matthieu.

Helt l'un des foixanterdix,merite icy là placeiNe pouvant

s'empêcher de toufTer, il tira fon poignarda pria fès ca-

marades de le tuer, afin qu'ils ne fiifïènt pas découverts.
"

Les Eftats en mémoire d'une aâion fî hardie & (i

hcureulè, firent fraper cette Médaille en pr, en argent
& en cuivre , & en donnèrent une d'or à chacun de ceux
qui avoient accompagné Herauguieres.

Le bateau de tourbes d'où, lç5 Sojdats lôrtent.

PaRATI VINCERE aux MORI QUARTO/

NoNARUM Marx I I.

Fretf à vaincre ou mourir le 4. des JSIonef de Marr.
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REVE R'S.

BrïdaaservituteHispana

VINDICATA DUCTU PrINCIPIS MaURITII

A NASSAVIO ANNO CI3 I3XC.

La Ville de Breda délivrée de lafervitude EJfagnoleJom la

conduite du Prince Maurice de Najfau,en fannée 1 5*90.

L A prife de Breda , dont Herauguieres eut le Gou-
vernement, ne coûta qu'un Soldat, qui tomba dans

Teau durant robfcurité de la nuit: Elle donna de la

Teputation au Prince Maurice, & peut être appelléc

l'augure infaillible des Conquêtes qu'il fit depuis fur

l'Efpagne.

MATHi EuHelt , dont je viens de remarquer la ré-

folution dans le Bateau de Tourbes,commandoit pour

les Eftats au Fort de Noordam à trois lieiies de Breda ;

Le Gomte Charles de Mansfeld affiegea ce fort au

'mois de May, le fit batre defcpt pièces de canon &
donna deux affauts ; mais il fut repouffé & contraint de

lever le Siège avec perte de fix cens hommes.

Dans rExergue de la Médaille eft l'année î 5*9 1

.

Au commencement d'Oélobre le Prince Maufice
s'empara de la Ville de Steemberg enBrabant, & de

plufieurs Forts que les Efpagnols tenoient aux envi-

rons de Breda ; mais le vent contraire luy fit manquer
une entreprife fur Dunquerque.

F ^ AUTRES
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1^9©

Addi'
tion*

•UTRES Médailles far la prife de Brcda.

La première.

L A même que la précédente, excepte qu'cll'

eft plus petite, & que l'infcription du revers eft envi'j

ronnée d'une couronne de Taurier.

La féconde.

LA MEME ^encore que les précédentes. Le ba

teau de tourbes avec la même infcription , Paraît vin

cersaut ntori, ^c. !

I N V I C T I A N I M I.

D'un courage inuincihk*

REVERS.
OUTRE ï'infcription, il y a le lion Belgique &

^j

les Armes de Breda.

^ COMMIl
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COMME, depuis quelques années, les trou-

pes du Roi& des Etats étoient fur les bords du
Rhin, le Cercle de Weftphalie & des Provin-

ces inférieures fe plaignirent, que ces troupes avoient

tait quelque dommage fur leurs terres, & s'aflèmble-

:ent fur cela à Cologne, On ne relblut rien dans cet-

te Aflimblée , fi ce n'eft qu'on pricroit les Princes de
l'Empire , & particulièrement PEledeur de Mayencc
àe faire faire , furcefujet, une autre Aflemblée dans
juelcune des Villes Imperialles. Mais cela ayant

:rainéen longueur, PBleSeur de Mayence, h Brincs

falaîin , h Duché de Juliers , ceux de VsftphaJie , î^ ht
tutrer Princes du Kbin envoyèrent des Ambafladeurs,

îremiercment à Bruxelles au Duc de Parme , &enfiii-

:e aux Etat/ des Provinces unips. Les Ambafladeurs

le furent pas plutôt arrivez en Hollande , qu'ayant eu<=

ladience, ils expoferent leurs plaintes: & outre cela

lemandercnt ,
qu'en vertu de leur^ncienne alliance,

)n leur reftituât quelques Places qu'ils avoient fur le

Ihin . Les Etats répondirent qu'ils n'avoient jamais

întenduquc leurs troupes fiflènt le moindre ravage

lans les terres de leurs voifins , & ayantmême répon-

lu favorablement à l'autre chef, & promis de vivre

în intelligence avec eux, ils firent battre cette Mé-
daille, l'an if90.

UNE Colomnelùrun livre ayantun chapeau au
deffus; fîx mains fortant du Ciel qui foutiennent la

çolomne. Sous le chapeau, jukmas.

15-90

Addi"
Siotté
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H ANC TUE MUR.

l^ous la àêfmâons.

Sur le livre , Religio:

H A G N I T I MUR.
'Noutnouf appuyons fur elle,

R E V E R 5.

DEUX mains fortant du Ciel fejoignant,&tenantf!

iîx flèches.

DEO JUVANTË.
Far le fecours divin.

Au tour.

CALCULUS SENATUS PROVINGIARUM 1

UNITARUM BELGII.

M. D. XC.

Monnoye des Etats des Provinces unies du

Fais'has,

'QE REVERS rcpréfente les Provinces uni^
par la provickncc divine.

•

• ij

L'EMPE-
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L'EMPEREUR RODOLPHE II. avoit em- 1691
ployé tous les foins pour reconcilier le Roid'E- —

•

ipagne avec les Etats : & pour cet eifet avoit en- ^,'^''*'

I
voyé des Ambairadeurs en Hollande, vers la fin de

"""'

l'année i^yS. qui firent tous leurs efforts pour cela.

Mais les Etats qui connoifToient le Roi d'Efpagne,
&qui fçavoientpar une longue expérience, que le

1 Prince n'avoit jamais fouhàité fincerement la paix;

&; qui d'ailleurs étoicnt convaincus quecen'étoit que
pour les amufer qu'il leur en faifbit parler dans cette

rencontre; ce qu'ils pouvoientjuftifier par des lettres

I interceptées qu'il avoit écrites à Guillaume de S. Clé-
ment fon Ambaifadeur à la Cour de l'Empereur : les

Etats , dis-je ,par toutes ces raifons répondirent
, qu'il

n'étoit pas de leur intérêt d'avoir paix avec rEfpagne;
qu'ils ne la pouvoient faire làns s'expofer à la riféede

leurs voifins, après avoir été fi fouvent trompés: fî

' bien que l'ayant refufée , ils firent faire cette Médaille.

LA HOLLANDE repréfentée par une Dame A.

aflifedans un jardin , n'ayant aucunes armes à la

main, (& dormant tranquilement , tandis que les en-

nemis la furprennent & entrent dans le lieu où elle re-

pofe , après en avoir rompu les barrières

p Au tour.

f FAX PATET INSIDIIS.
M. D. CXL

La paix eft expofee aux embûches,

REVERS.
\ LA MEME tenant une épée de la main droite

,

i^yant à fes deux cotez deux fentinelles , & les barriè-

res défendues par des foldats

.

Au tour.

TUTA Sx\LUS BELLO.

Le falut en fureté dans la guerre,

k ^ F <î VOICY



73
* HISTOIRE.

»'i

iroi*X 7"0ICY une année toute gjorieufe aux Confe-

^
%/ derez & une admirable rapidité de Con^uéies.
» Le Prince Maurice par le moyen de quelLjues

Soldats déguifez en Païfans & en Païiancs , furprit !c

Fort de Zurphen le 2 1 . May 1 5'9 ijaffiege^ la Ville.qui

fe rendit le 3o;emporta Deventer le 10. Juin & le Fort
deDelziellei, juillet; fit lever au Duc de Parme le

Siège du Fort de Knodfembourg prés Nimegue le 26 ;

prit la Ville de Ha-it en Flandre le 24. Septembre, &!
Nimegue le 24. 06lobre. Le Duc de Parme devoit en
ce revers de fortuse ft refïbuvenirduconfeilque luy^

donna le fage de la Noiie à îa prife d'Anvers.de ne plus

tirer Tépée après cette adion
,
qui l'élevoit au.plus haut

point d*honneur qu'il pou ^ oit efperer. Il y a de certai-

nes bornes de gloire & de profperité, qu'on ne fçauroit

pafïer ; quand une fois nous y fbmmes parvenus , il ne
faut plus fongcr qu'à nous y mamtenirî'autrement nous
éprouvons que toutes les ,g;randcurs humaines font na-

turellement fujettes à la décadence & à la révolution.

Ces Conquêtes du Prince Maurice furent le fujetj

de cette Médaille.

Les Armes des Eftats Généraux des Provinces Unies,!
qui font un Lion couronné , tenant d'une patte une

épée , & de l'autre fept flèches lices enfèmDîe.

FeCIT magna Q.U1 POTENSEST,

Ls Tout'fuijjhnt a opéré degrandes cbçfes.

REi
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REVERS.
OTTPHANIiE, DEVENTRLî:, HULSTO,

NOVIOMAGO LIBBRTATE RESTITUTA, CaSTELLIS

ï>t«RIBUS C APTIS,

H O S T I B U S E X B A T A V I A ï U C A T I S,

SENATUS FOEDERATARUM PrOVINCIARUM

FieriEecit,

Jjes Eflatf Généraux des Trovinces Vnits mtfdk
faire cette IHedaille , afrés avoir rendu la li'*

berté k Zutfhen^ I>eventer^ Hulft C^ Nime^
guCy pris plujieurs châteaux c^ chajfé tes Enne^

mis du Betau,

A p R e's la prife de Nimegue le corps du Chevalier
' Skein qu'on gardoit dans uïi€ tour , fut mis au Tom-
1 beau desAnciensDucs deGueldre dans la grande Egli-

1 fe , avec une pompe militaire 4igne de Tes exploits ; le

1 Prince Maurice, la Noblefle, les Magi(trats& les

< Officiers 4*Armée y affiftereat.

\'i'J:Jli\
''

P7 LA
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^S0» iO^Si^ e§S«» «oSStp ^§€i^s«»^£i^

varden Villes de la Province d'Overilîel: Le Prince
Maurice afîiegea la première le 28. May,& quoy qu'el-

le fût bien fortifiée & bien défendue, elle capitula le f.

Juillet :La féconde ayant été prife par un détachement
qu'il y envoya de fon Armée , il mit le Siège devant la

troifiéme , défit le fecours conduit par Verdugo Gou-
verneur de la Frife Efpagnole , & en fix femaines em-
porta la Place à compofition.

Le s Eftats firent fraper cette Médaille pour la prifc

de ces trois Villes»

Une main fortant du Ciel , tenant un Sceptre levé

iiir Steenv^^ick , Otmarfen& Coëvarden.
I

ZeLVS DOMINI EXERCITUUM FEClT HOC ^

Le ze^6 du Seigneur des n^rmées a opéré cecy.
|

Stenovxco,Otmarsa,Coevardia captif

hoste repulso ^ 1

senatus foederatarum

Provinciarum FIERI fecit»

M. DXCII.

%ef Etats Jet Provincef XJmef ontfait faire cette Medaih
h, aprts avoirpris Steett'wick* Otmarfen, Coëvar'

LE-
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L'Es p A G N F fit une perte plus confideraJ)le que cel-

e de ces Places, en perdant Alexandre Farnele Duc
le Parnne, qui mourut dans Arraslei. Décembre,
gé de cinquante ans.L Hilioire Efpagnole donne à ce
^rince t -utes les vertuî» Politiques , Militaires & Chré-
ienncs; elle flatte,peut-être^fon Héros: Mais ce qui
leptnt être iuîpcét, eft l'éloge qu'en font les Hifto'

ienslesplu^paffiv.nnez poui la Hollande: Tous de-
mureni d'accord qu'il lut un grand Capitaine, heu-
eux en les entrepriles& inviolable dans fa parole ;qu'

1 eut de la modération & de la probité,& qu'il n'acquît

las moins de gloire par là fidélité envers rEfpagne,que
>ar les Conquêtes qu'il fil pour elle. Enetîèt, il ne
'oui ut jamais écouter les propofitions qu'on luy fit de
è rendre Souveraiii des Provinces Elpagnoles;en quoi
pparemment il eut réufli, parce qu'il étoit aimé des
damans ; que les Troupes Italiennes& la plufpart des

îeigneursdaPays, des Gouverneurs & des Colonels
toient dans fes intérêts, 6c qu'il eut été fecouru des
'uillànces voifines. Cependant avec tous ces avanta-

;es , il demeura ferme dans fpndevoir , quoy qu'il eût

iiiet de fe plaindre de Phi lippes , qui s'écoitemparé du
loyanme de Portugal , au préjudice des droits que Ra-
lUicFarnefe fon fils prétendait fur cette Couronne,
ua fidélité envers le Prince eft de tuutes les vertus cel-

2 qui contribue davantage- à rendrcla mémoire des

ommes vénérable à la Pofteritd

PiERR E Erneft Comte de Mansfeld , le plus vieux

Capitaine de fon temps , fut mis par provifîon à lapla-

e du Duc de Parme; Charles fon fils eutPAdmirau-
î; le Duc d'Arfchot le Gouvernement particulier de
Flandre , & le Prince de Chimay celuy de Hainaut.

F 8 ÇÉS
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M E T A L L I au E. ^js
Ces Médailles furent frappées pour laprifede i^n^

Gcrtudemberg. ,.« ^
La première. Aditi*_

Le Plan de la Ville &fon circuit de la manière"**
qu'on ravoitafliegée.

La féconde.

A Peu présfcmblableàcelledeMr.Bizot.

La troifieme.

La Ville de Gcrtudemberg & le chemin difî-

.cilepoury arriver.

MONS AORNOS.
Montagne^ ouilny apoint d'oyfeaux, ^

Au tour.

VIRTUS REPULS^ NESCIA,
La VertH ne f^ait ce que c'efï que d'efire repoujfée*

V p rr v "Q ç

MONS GERTRUDIS.
Montagne de Getrudembergy

NEGATA TENTAT ITER VIA,
M. D. LXXXXIV.

Elle fçait fe faire jourpar tout.

La quatrième.

Le s armes de Zeelande avec fa dcvife ordinaire.

LUCTOR ET EMERGO,
M. D. LXXXXIIL

fe combats Cr je fors viElorieux.

RE V E R S.

Un Homme fe foutenant fur une planche qui

ell fur une boule, tenant en fes mains un contre poids.

QUr STAT VIDEAT NE CADAT.
Que celui qui eft debout frêne garde de tomber^

Cette Médaille fut frappée par les Zelandoîs

pour exorter tout ceux qui étoicnt à leur fervice , de fc

comporter fidellemcnt envers Dieu & les hommes.

F 9 GER-
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i5'93 /'^ fRTRUDEMBERG eftune Ville cnt
)nnée d'éaux & de marécages; la Garnifoi

Angloife Tavoit vendue âuxEfpagnols en 1 5*89

Le Frinee Maurice pourfuivant les Conquêtes , Taffie

gealeiS. Marsi5'93. Apres avoir pris le Fort de Stel

clof
,
qui étoit à deux portées de moulquet de la V ille ,

il en approcha de plus prés; fit faire des ponts fur Fe';

eaux & les marêts pour la communication de fes quar

tiers , & fortifia fon camp avec tant d'art & de precau

tion ,
qu'il ne pouvoit être forcé ; les affiegez firen

une grande réfiftance, ôt trois Gouverneurs y furen

tuex : Mais le Prince les attaqua (î vigoureufement

qu'ils fe rendirent le if. Juin à la vue du Comte dt

Mansfeld ,
qui ne peut les fecourir , à caufé des Fort

& des retranchemens du Prince. Quelques Soldats di

îaGarnifon, du nombre des traitresquiavQientlivr

la Ville, furent pendus, & firent une funefte exp&
riencçque latrahifon ne demeurejamais impunie.

Les Eftats firent fraper cette autre Médaille pou
!a prifè de Gertrudemberg.

La Ville de Gertnidemberg.

ORDINES PROVINCIARUM GERMANISE

INFÈRIORIS DEGRETO

PUBLICO CUDI JUSSERUNT.

Les Efiats des Provinces des Pays-bas ont ordonn

par m Décretpublic , cfue cette Médaille

futfrapée.

RÉ
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IGeRTRUDISBERGAM AB HiSPANIS VlNDÏCANt

ordines confoederati

Duce Principe Nassavi^

in conpectu exercitus hostium»

M. DXCIII.

Le: Eftats des Provinces Vnies dffiivrent , fous lecomman"

dément du Prince de l^affau , la Ville de GertrudemberZ

de la domination Efpagnole j â la vuJè de PArmù des

Ennemis,

Le Gouvernement de la Ville fut donné à Frédéric

Heiiry deNafïàu, qui à Tâge de neuf ans fit la première
campagne à ce Sdcge ; il étoit fils de Guillaume Prince
d'Orange, & de Louïfë de Coligny , fille du fameux
Galpard de Coligny Seigneur de Ghatillon, Admirai de
France.

Le Siège de Gertradembergfiif une véritable Ecole
de Guerre; la Police étoit fî étroitement obfervée dans

le Camp du Prince, que les Païfans s'y venoient réfugier

avec leurs biens , comme dans un lieu de fiireté.

I Le Comte de Mansfeldvoyant la Place rendue, alla

vers rifle de Bômmel, & s'étant approche du Fort de
Crevecœur, fcisen Brabant fur la Meufe, il en futre-

poufle avec perte. Le Prince de fbn côté faillit une en-

treprife qu'il avoit fur Bruges
,
pour s'être égaré la nuit.

Le Comte Frédéric de Berg reprit Otmarfèn furies

Eftats , & Verdugo bloqua Coëvarden , afin de rendre

le paliàge libre aux Habitans de Groningue.

CET^
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c EÏTE MèdaMîêfhtfilitê I rhGtitieurdél'Atehi

dàç Ernéfl , à quiPhilippes avoit donné le Gou-
vernement des Pays-bas âpres la mort du Diic de

\

Parme

L'ikeMduc Eriièfi cm buïtc airmé; ï

ERNESTUS DEI GRATIA
ÀRCHîBUk AiîSTRÎJE;

Bei^ICAB^UM PROVÎkcHktTM GuBERNATOSU ]

E^neflparlagracede Dieu archiduc £Aufiriche^

Gmvêrnéur des BajS'Mf,

SOLI DEO GLORIA.

jâ Vim put[oh gloire»

G E Priscê&foB entrée à Bruxellesen Janvier 1 5*94 ^

TEie^urde Cologne j du Marquis de
Bade,
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kde , de plufîeurs Seigneurs Allemans, & dequime
ens Gentilshommes. On avoitdrefle enplufieurs en-
rroits de la Ville des Théâtres& des Arcs de Triomphe ;

jar les Flamans ne cèdent point à aucune Nation pour
ces fortes de magnificences. Les premières démarches;
te l'Archiduc furent les mêmes

,
que les precedens Gou-

erneurs, depuis le Duc d'Albé, avoient faites à leur

rrivée; c'eft à dire qu'il commença par destémbigna-
es de vouloir la Paix : Il écrivit aux Eftats, &leurrepre-
enta le repos& les richeflès dont les Provinces avôient
3ui fous les Maifons de Bourgogne & d'Auftriche , &
.25 malheurs que les Guerres Civiles y avoient appor-
tes; Qu'ils ne dévoient pas fè confier aux av^antages qu'ils

ivoient obtenus dans les dernières années ; Que lafortune

^€ la Guerfe étoit incertaine ; Qu'ils pouvoiènt rétom-
trer dans les difgraces où ils s'étoient trouvez ; Et qu'enfin

'ils vouloicnt traiter à des conditions raifonnables , il

;£ur feroit connoître fon affedion & fe fîncerité. La Ré-
onfe des Eftats fut une longue énumeration des perfidies

cdes cruautez des Elpagnols, des pillages, desmeur-
res& des incendies qu'ils avoient commis dans les dix-

bpt Provinces ; de leurs entreprifes continuelles iiir tous

es Peuples de l'Europe ;" de leurs barbaries fur les Princes

UesHabitans du nouveau Monde; de l'orgueil de leur

lomination ; des faufîès propofîtions d'accommodement
[u'ils avoient fi fouvent faites aux Confederez pour les

iirprendre ; & qu'étant impoffible de feire une Paix

iÏÏir^ avec l'Efpagne , ils attendoient de Dieu feul le

»on^j«ir'& le repos des Provinces. Ainfî la Lettre& les

)ffres de l'Archiduc , n'eurent point d'effet , & n'em-
)êcherent point la continuation de la Guerre.

Les Confederez manquèrent deux entreprifes , l'une

SQ Février liir Boifleduc,& l'autre en Mars lùr Maftricht,

a première par la faute d'un Soldat qui étant prés du
)ont , fit tomber une pierre dans l'eau ; ce qui fit afïèz

le bruit pourdonner l'alarme au Corps de Garde. Et la

èconde par l'imprudente retraite des Entrepreneurs
,
qui

:rûrent mal à propos avoir été découverts. Mais le

^rince Maurice au commencement de May , fit lever a

^erdugo le blocus de Coëvarden , & abandonner les

brtsqui avoient tenu cçtte Placé bloquée pendant tout

'Hivec

QUAND
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Îf94> àT^ ÙAND unefoislafortune le déclare pour u;
''

M 1 Party, elle ne l'abandonne pas facilement. L*
^^^£0 Prince Maurice après avoir délivré Coevarden
mît le Siégé devant Groningue , Capitale de la Provinc

du même nom, que la delèrtion du Comte de Renne
bcrgavoit fait perdre aux Eftats en i5'8o. Les alîîegean

s'étans feifis de tous les Forts qui pouvoientempêciierl

liberté de leur Camp ^ battirent la Ville de foixant

pièces de canon , & firentjoiier deux mines fous le rav<

lin qu'ils emportèrent d'afEut. Ce fiiccés donna tar

d'épouvante aux afliegex ,
qu'ils députerenr vers le Princ

pour capituler r Le Siège dura deux mois ^ & Groniîigu

le rendit en Juillet iS94'^ Ses Députer ODtinrentquej'

Ville& le Pays de Groriingue , feroient remis en FUnio
des Provinces Confédérées ; Qu'ils jouïroient de leui

anciens Privilèges , & que le Comte Guillaume Ludovi

de Naflâu fils de Jean , feroit Gouverneur de la Ville (

du Pays de Groningue , fous l'autorité des Eftats.

Ges deux Médailles furent fi-apées pour la levée dl

blocus de Coevarden y & pour la prife de Groningue^

La première»

Le Plan de la Ville & du Siège de Groningue^

A3 ASSERTIS SLBI SECÛNDU.VI LIBERTATEM

VINDICIIS AD DEFECTiONEM SEiHMIa

ATQUE DEMUM FOST CoEVARDJt EXPEDITIONEA^

FATIGATA CONSTANT.I OBSiDiONEi

DUCT.U MauRITII NaSS AVlA GoMltlS

RÈVINCITUR AMPLISSIMIS

PRDJNIBUS GroENINQA ANNO Cl3lDXClV.

CalENDIS AuG'JSTI»

» M



ÏI& . xj.

M)EFECTIOHEM-.SElD5VCTA)

:PEBITIOÎ^M'rATia-ATA





MËTALLIQ^UÉ. 8t
^^ faille de Groningue s^étant laijfée féduire ^ O*

Of^mt perda la liberté qn^elle s^étoit ajfurée , enfin

après la délivrance de Cv'évarden^ ayant éiéfa*

tiguèepar un lon^ Siège , elle e/l remifefous roheif-

fance des E^ats.foas la conduite de Maurice Com"

te de Najfati ^ ien Juillet 1 5"^ 4*

La féconde MedaiUc»

Les Armes particulières des fept Porvinccs Unies.

NeXOS FAVORE NUMINIS QUIS DISSOLVETc

9^f pourra rompre t^union que Dieu a faite.

K E r £ K ^.

pareille Légende que celle de la premierci '

Les Provinces Unies fônt^ le Duché de Gueldres^
3Ù la Comté de Zutphen e(t compriie ; les Comtez de
dollande & de Zelande ; les Seigneuries d'Utrecht, de
r'rife , d'Oveniiel& de Groningue , avec les Ommelan-
les qui font partie de Groningue. Ces fept Provinces

:ompofent le Corps des Eftats Généraux : £iles ont tou-

:es en leur particulier le droit d'indej^endanceÔcdeMa-

:efté, & ne font jointes les unes aux autres que par leur

illiance& par le commun intereft de leur eonlèrvation.

Le Lion tenantun faifceau de lèpt flèches & lèrvantdc

Sceau aux Eftats Généraux, eft le fyrr;bole de leurU-
iiion. Lafituation de ces Provinces elt natuiellement

ivantageufe , à caulè des Rivières& de l'Ccean dont elles

[ont environnées ; la Hollande eft une Peninfiilc ; la

Zelande le partage en plulîeurs Mes ; les autres Provin-

ces font arrofées de Fleuves & dePJvieres, dont les plus

confiderables font le Rhin & la Meufe qui ie joignent

Idans la Gueldre, & qui après s'être diviiex en pluiieurs

kanehcs , kjettent dans la Mer.

G HE-=



t% HISTOIRE

^5^9;' y y ERAUGUIERES Gouverneur de Brcda,
•

I
—I & dont le nom étoit devenu célèbre par la fiir-

»*- ^ prife du Château de cette Ville , furprit auffi en
Février 1 5-95- , la Ville& le Château de Huy fiir la Meufe
dans le Pays de Liège. L'Eledeur de Cologne qui étoit

Evéque de Liège & Seigneur de Huy , s'en étant plaintl

inutilement aux Eftats , il eut recours aux Elpagnols ,,

qui affiegerent Herauguieres dans fa nouvelle conquête jj.

& l'obligèrent à la rendre.^Ô''

Aumême moià de Février , l'Archiduc Erneft mourut-
à Bruxelles âgé de quarante-deux ans^ Prince modéré^;
aimant la paix, & qui eut toujours beaucoup de pafîioni

pour celle des Provinees Belgiques : Il étoit fils de Maxi-
milieu & frère de Rodolphe Empereurs. La conduitdi

des affaires fut confiée à Pierre HenriquesdeGufman
^

Comte de Fuentes
,
jufqu'à l'arrivée du Cardinal Alberr

d'Auftriche
,
qui devoit être Gouverneur des Pays-bas.

A p R e's la rfiort de l'Archiduc , la Nobleflè & Icsi

autres Ordres des Provinces obéïflàntes à l'Efpagne
y

s*employerent pour reconcilier avec Philippes les Provin-

ces Unies. Il y eut pour la Paix des Conférences à Mid-
delbourg, mais elles n'eurent pas plus de fiiite que tant

d'autres Afïèmblées qui avoient été faites pour le même
lùjet , & les choies vinrent à une plus grande rupture. Le
Prince Maurice avoir intereit de ne pas finir une guerre

qui luy faifbit acquérir tant d'honneur ; & les E(ïats de

leur côté dévoient fe défier du reflèntimcnt des Eipag-

nols. La foy des Traitez eft quelquefois chez les Nations

luperbes & vindicatives , un piège pour mieux fe vanger

de leurs ennemis.

Les Ellats firent fraper cette Médaille pendant les

Conférences de Middelbourg.

Les Armes des Eftats Généraux, qui font, un Lion tenanjî

d'iuiç patte une épée , & de l'autre k fâifccau des fept'

flèches* |( B*





i5



METALLIQUE. 8î

H. E K £ H. 5".

Un Soldat en fentinelle fiir une tour.

Non curas pono q^uietis.

fe nabanàûfine foint les foim du rçpor»

C Ë qui fignifie que la paix qu'on propofe aux Eftats

,

ne les empêche point de fbnger à la furetc & à la tranquil-^

lité des Provinces Contèderées,

Pendant ces mêmes Conférences la Ville

d'Embden fe foûleva contre Edzard fon Comte , àcaulè

de la Religion , & fe mit fous la protedion des Eftats.

Comme ù. force & la commoditéde fon Port la rendent

la Capitale & la meilleure de la Frife Occidentale , ils y
envoyèrent Garnifon , afin de s'aflùrer d'une Place de
cette importance.

H E N R V IV. Roy de France , avoit le 17. Janvier

ide cette année , déclaré la guerre à l'Efpagne , dont il

lavoit reçu tant d'injures. Les Eftats tirèrentde grands'

(avantages de cette guerre entre les deux Couronnes,
parce qu'elle obligea les Elpagnols de partager leurs for-

ces 5 & qu'elle facilita les conquêtes du Prince Maurice.

,

Q 1 CES
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S9S' E S pièces font Monnoyes qui furent battues dàiïè

Cambray en argent & en cuivre , durant le Siège

que les Efpagnols y mirent en i S9S-

L'Ecuflbiî des Armes de France,

HenRico PaoTECToai,

A Henfj TtoteBeur.

J E A M de Mdniuc Seignetir de Balagfly , à qui le

Duc d'xMeRçcnavoit donne le Gouvernementde Cam-
bray , s'y étoit maintenu depuis la mort du t)uc avec be-

aucoup de violence & d'avarice. La Ffancè ayant ètc

divifée par les Guerres Civiles/ de la Religion, Balagny^

prit le party de la I»igue qu'il abandonna pour prendre

ceiuy du Roy Henry IV. Ce Prince magnanime qui

traitoit favorablement les Gouverneurs lelquels fe met-
toient fous fofi obeilïànce , accorda là protedion à Ba^
lagny avec la Principauté de Cainbray & le Bâton de.

Maréchal de France. Balagny ne jouît pas longtemps

de fa nouvelle dignité de Prince. Lfe Comte de Fuentes
sfliegea Cambray le 8. Aouft i fpf. Charles de Gonza-
gue Duc de Retelois , fils de Louis Duc de Nevers i

accompagné de Dominique de Vie Capitaine d'experien-*

ce & de réputation, traverfa le Camp Elpagnol, &iè
jetta dans la Place avec trois cens cinquante chevaux au*

commencement du Siège. La Ville étoit forte, bieiiî

peuplée, & apparemment elle devoit réllfter: Mais-

comjnci
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tomme les Puifïànces qui ne fubiîftent que par la force &
par la terrçur ne font pas afïurées; les Bourgeois mécon-
tans de leur nouveau Prince quilescontraignoitdere'ce-

voir de là Garnifon, la Monnoye de cuivre qu'il avoit

fait battre , & qui refufoit de la prendre pour les Impofls

iqu'il levoit fur eux, fe ibûlevefcnt contre luy, feJ^ifî-

rent de la grande Place & ouvrirent leurs portes aux
Elpagnols. Le Comte de Fuentes étant entré dans la

Ville, pref]^_la Citadelle où Balagny s'étoit retiré avec

les François : Elle étoit dépourvue des chofes necc{îài-

res pour foûtenir un Siège ; le foûlevement des Ha-
bitans avoitrompu toutes les meilires de Balagny ; i|

yoyoit que le Rpy ne pouvoit pas le fècourir promp-
tement, parce qu'il étoit occupé à chafTer Fernand de
Velalco Conneft^ble de Caftille

,
qui étoit entré en Bour-

gogne avec une Armée décenduë du Milanois ; & à
l'égard des Eftats alliez de la France , le Comte de Fuen-
tes avoit lailïe des Troupes à Mondragon pour s'oppofer

au Prince Maurice ; tellement que Balagny fut obligé de
«rendre la Citadelle le 9. Odobre. Renée de Clermont
fa femme , fit paroître en ce Siège qu'elle étoit du noble
»Sang de Clermont & d'Amboifè, & fœur du généreux
Bufiy d'Amboile favory du Duc d'Alençon. On peut

dire que la douleur fut officieufe à la gloire de cette Hé-
roïne

,
puifqu'elle la fit mourir fur le Trône de fa Princi-

pauté
,
peu d'heures avant la capitulation de la Citadelle.

Lk Conneftable de Caftille fut chafle delà Bourgog-
, îie par le Roy de France

,
qui défit û. Cavalerie à Pbn-

taine Françoife. Charles de Lorraine Duc de Mayenne

,

qui avoit accompagné le Caftillan, fit enlùite fon accom-
; modement avec fon Prince ; les autres Chefs de la Ligue
fuivirent fon exemple, & les Villes qui reftoient de ce

Party , obéirent a leur Souverain. Ainfî la Ligue qui

avoit commencé fous Henry III. & qui avoit troublé la

Capitale & les Provinces du Royaume , fut entièrement

abatuë par la converfion, la clémence & la valeur de

JienrylV. la fecrete ambition des Chefs, la politique

d'Efpagne & la haine entre quelques Familles , n'eurent

pas moins de part à cette dangereufe fadion
,
que le ïele

de la Religion qui en paroiifoit le prétexte,

G 3 UN
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'JïîA
L B ERT Archiduc d'Auftrrche & Cardinal

,,

Frerede l'Archiduc Ernell,fitfon entrée à Bru-!

xelles au mois de Février lypô, en qualité de
Gouverneur des Pays-pas II avoit amené d'Espagne

Philippcs Guillaume de Naflau, que le Duc d*AIbe
avoit fait arrêter dans rUniverfité de Lou vain en Tan-

née 1 5-68. Les Eipagnols efperoient que la préfence de

ce fils aîné de Guillaume Prince d*Orange,apporteroit

du defordre dans les Provinces Unies, maisilneprit

aucun commandement & ne fe mêla de rien, foit qu^il

ne voulût pas favorifer les Ennemis de fa Famille , ou
qui'il fè défiât d'avoir du crédit parmy les Confederez

.

Qui avoient une fi grande&fijufte eftime pour le Prince

Maurice fon frère. L'Archiduc fe voyant une belle

Armée (è crut aflez fort pour attaquera la France &
les Eftats: Il entra en Picardie,prit la Ville de Calais,&

emporta d'afTaut la Citadelle où fut tué François de

iàintPaul Bidoflàn,qui en étoitGouverneur: Ardres ù
rendit à compofîtionj Charles de Monluc, petit-fils di:

renommé Blaife de Monluc Maréchal de France, ^
fut emporté d'un coup de canon. Ces deux Conque
tes, qui furent les premières du Gouvernement de

l'Archiduc Albert, fe firent dans les mois d'Avril &
de May : L'Archiduc s'en étant retourné en Flandre
ilyaflîegealayilledeHulftle4. Juillet; Georges £•:

verard Comte de Solms, en étoit Gouverneur, &
le Colonel Piron fon Lieutenant ; le Comte Erneft de

Nallàu s'y étoit enfermé : La réfîftance des afllegez fut]

mémorable; ils Ibûtinrent neuf ailàuts, & tueren

nom
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oombrc d'Ennemis en diverfes forties ; mais étant ré-

duits à l'extrémité, ils capitulèrent le 8. Aouft. Le
Comte de Solms & le Colonel Piron y furenr bleffez ;

esaffiegcz perdirent fept à huit cens hommes, & les

iffiegeans quatre mille Soldats , avec plus de foixantc

I]apitaines ; Chrétien deSavigny Seigneur de Rône,
ut tué à ce Siège d'un coup de canon ; il étoit Gentil

lomme Lorrain, & s'étoit fignalé dans les Guerres

Civiles de France , où il avoit été^ Maréchal de la Li-

;ue : Ton Confeil & fa valeur contribuèrent beaucoup

.uy dernières Conqvétes Jdes Elpagnols dans la Picar-

lie & dans la Flandre.

^ «•
.

'

.

'Albert lui même après fes Conquêtes fît battre i SÇ'^

ette Médaille. —-r

Le Duc Albert.
'^

ALBERTUS DEI GRATIA SIGISMUNDI FILIUS,

CARDINADIS ARC. TOLETANVS, ARCHIDVX»

A V S T R I iE.

, Albertpar la grâce de Dieufils du roy Sigifmoni^

jirchev'éque de Tolèdey Archiduc d'Auflrichc.

K E F E K S.

Le Plan de Calais, d'Ardres&deHulft,

YENI, VIDI, VICIT DEYS.

M. D. XCVI.

fefuis venu ^ jajveu^ Di(H4vaincn,

4A Pccce



$8* HISTOIRE.

2 ^96 T A perte de ces Places fut caufè que la France,! 'An-
*—'"" -*-' gletterre & les Provinces Unies renouvellerent

ttt' ^^^^ alliance : en mémoire de quoy cette Médaille fat

frapéeVpar Tordre desEtos.
.

-'. La première.

Une main fortant d'une nue, tenant un nœud , d'où
pendent les trois Eculfons des Armes de France

,

d'Angletterre & des Provinces Unies.

R U JVl Pj T U R H A U D FACILE.
Vtt ne h romptpat facilement.

Un Flotte batuë de la tempête.

QUID ME PERSEQUEK,IS2

M. D. X C V I.

Fourquoy me perfecutez- vous ?

C E revers repréfente l'Armée Navale d^Efpagne,

qui pérît aux côtes d'iVngletterre en 1 5*88 ;& ces paro^.

les, Quid me perfequeris ? font les mêmes que Dieu difc

à Saul , lorfqu'il étoit le perfecuteur de TEglife naiP;

iànte.
«' Li

^t'^-





rici^



M E T A L L I au E. *

La féconde.

I A peu prés fcmblable à la précédente.

La troifieme fembîable à la féconde.

K E F E R S,

Lfs Armes des Provinces unies , attachées à ^S^9
un cordon en rond , & au milieu fix flèches iiées en- •^"*

femble. ,,.„.

NEXOS FAVORE NUMINIS QUIS
D I S S O L U E T.

Qui defunira ceux que la bonté divine a 'joints^

La quatrième.

Un Soldat cnfentinelleauhaut d'une Touir.

VIGILANDO FAX FIRMATUR.

M. D. XCVL

Les veilles ajfeurent la paix,

REVERS.
Le Cheval de Troye, &îa ville toute en feu,

EELD^ QUEM TACIUNT ALIENA PERICULA

C A U T U M.

Heureux celui que le danger d'autrui rendfage,

La cinqiéme.

Une main
,
qui fort d'une nuée , tenant un noeud,

d'où pendent ttois Cordons. 1 5-96.

RUMPITUR HAUD EACILi,

M. D. XCVL
On ne le remvt vas facilement

^

Qê Ri*



%* HISTOIRE.
R E F E R s.

Le Lion Belgique.

La fixiémc.

Une table de Marbre , autour de la quelle on vwt
trois hommes armez, l'un repréfentant la France,
l'autre l'Angleterre, & le troifiéme les Provinccg
unies.

LI BE R T A S PATRIE.
La liberté de la patrie.

Au tour de la Médaille.

COMMUNIS QUOS CAUSA MOVËT SOCIAT.
'

£lle unit ceux quifont dans les mêmes intérêts,

REVERS,
Une colomne où eft attaché un écriteau qu'un

îiomme armé montre avec le bout d'une baguette,

ODIUM TYRRANIDIS. .

La, Tirannie ejl odieufe.

Au tour de la Médaille.

TITULUS FOEDERIS, M. D XCVI.
Titre de l'alliance,

La lèptiémc.

La foy&laconftance redonnant la maindroittc
& élevant la gauche vers le Ciel; au codé une colom-
ne.

EIDE ET CONSTANTIA.
Par la foy €r la Confiance,

REVERS,
Une mainfortant du ciel & frappant d'une pierre

onetruye au front.

QESK FIRMABANT FjEDERA PORCA.
M. D. XCVI.

T^nfrappant une truye on confirmait les jiUiances,

Christofle de Mondragon , l'un des plus

vieux & des plus expérimentez Capitaines Efpagnols

,

ctoit mort au commencement de cette année dans la

Citadelle d'Anvers , dont il étoit Gouverneur :

LA .



ME T AL L lidU E.
4*
'J*
Jf

T A même année, t^lckmaer, Boom, Enchhufe, .

^-^ MsduhkicEdam y Moniccndam , Furmertn y2.y3.VX
^"9^

obtenu une chambre dans la Compagnie des Indes, 3îIïZ.
ces villes firent frapper cette Medaiiie, «««,

Neptune lur un Dauphin.

SIDERE PROFICIANT NEPTUNIA
REGNA,

Quefouf une favorahle confleïîation Umpire de Ja mef
Hous foit profitable*

Dans l'Exergue.

M. D. XCVL

REVERS.
Les Armes de Rhenen.

Au tour.

Les Villes qu'on vient de nommer^ avec leurs

Armes. >i< LE



>o H I s T O I -R E.

^$» «îè»«SS» «S&*«oSS*^$«* ««ÇS*-. I

-T E Prince Maurice, defîrant réparer la perte de
Huift , alla combattre le Comie de Verax , qui

étoit à Turnhout eu Brabant avec quelques

Troupes de l'Archiduc : Le Comte , voulant fe reti-
j

1

rer à l'approche de TEnncmy, fut chargé dans fa re-
j;

traite par lé Prince, & entièrement détait le 24. Jan-
vier 1 5'97'. il fut tué fiir la place , & le Château de

Turnhout fe rendit au Vainqueur , qui s'en retourna

en Hollande.

Au mois d'Avril le Prince fe remit en campagae , &
en trois mois de tems prit Alpen , Rhimberg , Mœurs,
Grol, Brefort, Enfchede,01denzeel,0tmarfen & Lin-

gen : On ne pouvoit pas fe venger plus glorieufement

de la perte d'une Ville, que par une vidoire&parlai I

prife de neufPlaces. Il

Hernand Teillo Pojtocarero Efpagnol, ayant

par ftratageme furpris Amiens fur les Habitans, il y fut

aufîi-tôt afliegé par le Roy de France ; l'Archiduc s'a-

vança julqu'à la vue de la Place pour lafecourir ; mais.

le fecours qu'il voulut y jetter ayant été battu & re-|

poufle, il fut contraint de fe retirer; &laGarnifon
Efpagnole remit Amiens au Roy. Ces chofes arrivè-

rent pendant que le PrinceMaurice faifoit avec tant de
facilité fes Conquêtes vers le Rhin.

Les Eftats firent fraper ces trois Médailles pour le^

merveilleux fiiccés des Armes du Prince.

La Première.

Un rond où font ces mots :

VENIT, VIDIT, DEUS VICIT.

II ejl venu , il a vu , Dieu a vaincu

,

\

Au tour du rond.

VICTORIA PARTA SPATIO TRIMESTRI.

' Vi^oire remportée dansl'efpace de trois mois

.

LE rtfc
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M E T A L't'ï Q.U E. 91

L E refte du champ de la Médaille eft remply des pro^

'fils des Villes conquifes, dont les noms font ainfi dans

!le tour: Alpen, Berg, Mœurs, Grol,Brefort,Enfçhe-

de, Oldenzçef, Otmarfen, Lingen.

KE VEK.S'

Une Armée qui eft en déroute.

Ces mots du Pfeaume 1 1 7. font autour,

.A Domino factum 'est istud et est

MIRABILE IN OCULIS NOSTRIS.

Ceci efl rouvrage du Seigneur ^ à'nosyeuxlevoyen^

avec admiration.

Dans l'Exergue.

Victoria Turnotana Jânuario

M. DXCVII.

La viBoire de Turnhout en ^an'vier iS^l*

Ces mots : Venit y vidit , Deus vicit , ont du rap--

' port à ces trois : Vent > vidi , vici ; Je fuis venu
,
j'ay vu

,

j'ay vaincu : que Célàr écrivît à Rome au llyet de la

I
prompte vidoire qu'il avoit remportée fm Pharnace Roy
(de Pont.

La lèconde.

I Un Trophée élevé fur le devant de la Médaille, dont le

refte efl occupé par les profils des mêmes Villes&
par le Rhin , la Meufe & la Rivière d'Ems

qui pafiè à Lingen.

Au haut de la Médaille.

I

DEO OPTIMO MAXIMO.
.4 DIEU TRES-BONi TRES -GRAND,



HIS T QI R E

KBVEK.S.

SîGNiS AD TuRNHOUT NOVEM ET TRIGINT^,

POSTEA OpPIDïS TRANS RhENUM
TRIBUS CAPTIS,

SEX HiSPANO TRÏMEST9.I EREPTIS.

Dans l'Exergue»

CI0I3XCVII. STATUS C ONF OEDER ATI.

Les Eftats des Provinces Vnies ontfaitfaire cette

Médaille après avoir gagné trente-neuf Enfeig-

nés a Turnhout ,
pris enftiite trois Vilks au.dela dt/k

Rh'my C^ après en avoir emportéfix k l^Efhagn$l

dans Pefpace de trois mois > ^» 1 597.

10'

je

La troifîéme Médaille.

Les Armes des Eftats Généraux.

SOLI DEO HONOR ET GLORIA, tii

A Dieu feul honneur ^ gloire» j t

"

'

• \ï{

IREVEKS. loi

Ordinum Ausnçiis, Prinçipis Mauritii ductu.

HOSTE AdTuRNHOUTUM CASO,

DECEmOppiDIS ET TRIBUS ArCIBUS
EXPUGNATIS,ET TOTA

ÇîSRïlENANA PITIONE PACAT A

M. DXCVII.

il

SI

«I

i

ET

Tour avoir défait l'Ennemy k Turnhout, pris dix Vil-^

les O^ trois Forterejfes^^ avoir pacifié le Fays ati

delà du Rhin fous les aufpices des Eflats O^ la,

conduite du Frincç Maurice , en l'annie 4597.

APRES.

Or

k



ETALLIQUe. 5)|

âPRE*S quek Paix eut été conclue à Vervîns en- ifpB.

tre la France& l'Elpagne le 2. May 1^98; Phi»
"

lippes tâcha auffî de la faire avec les Provinces

^nies, afin de jouir enià veilleflè du repos qu'il avoit

ce à toute l'Europe. Il fç perfîiada que le meilleur

loyen pour pacifier les Pays-bas , étoit de les céder à Ifà-

îlle Claire Eugénie d'Auftrichc fa fille, en la mariant

'/ec l'Archiduc Albert : Il efperoit que les Eftats s'ac-

Drderoientplus facilement avec des Princes qu'on efti«

ioit bien-faifans & contre lefquels ils n'avoient aucun
jet ni de plainte ni de haine ; ce prudent Monarque
peroit encore quecomme les peuples des Pays-bas ai-

lent à voir leur Prince , la préfence& la douceur d'Al-

ert &d'Ifabelle, rétabliroient l'amitié que rabfence&
. feverité de Philippes avoient fait perdre. La ceffioii

/ant été faite& le Mariage arrêté , l'Archiduc fe prépara

Dur fon voyage d'Elpagne , & nomma le Cardinal

jidréd'Auftriche, pour gouverner enfonabfènce; &
rançoisde Mendoflè Admirai d'Arr^gon, pour com-
iiander les Armées. Après avoir dépofé les marques
s fon Cardinalat fm l'Autel de l'Eglife de Notre-Dame
e Haï , il partit de Bruxelles au mois de Septembre i fçS^
ccompagné de Philippes Guillaume de Nallàu Prince

'Orange , & de plufieurs peribnncs de Qualité : Il prit

on chemin par l'Allemagne, d'où il entra en Italie, &
:ouya fur les Terres des Vénitiens Marguerite d'Au-

flriche,



^

94 H i S T O I R Ë
ïb-icht, quidevoitépoufer Philippes fils unique du Roy
d'Elpagne : Elle étoit fille de l'Archiduc Charles firerè

de l'Empeteur Maximilieri Second. Ils allèrent enfem-

blc à Ferrare , où le Pape Clément VIII. célébra le

double Mariage : Les Procureurs des abfèns étoient l'Ar-

chiduc Albert pour Philippes ; & le Duc de Seflè Ambaf^
fadeur d'Elpagne àRome

,
pour l'Infente. La célébra-

tion ayant été faite , les nouveaux Mariez s'embarquèrent

à Gènes& pafTerent en Efpagne ^ où dans la Ville de Va-

lence des Noces fe firent avec beaucoup de magnifi

CQfice.

Cette Médaille fut donnée à caufe du Mariage
de l'Archiduc avec Ifabelle.

l'iVrchiduc Albert en bulle armé;

ALEBItÙS DEï Gï^ATÏiW 1,1

« f i^ l^ -I • ,. .Tf.""-- .
-

Dux BuRGUNiJiA ÊRABANTlAi

Comes/Flandri^, D'ominus Frisi.

AihmfârUgracedeVieuÂrchiâucà^/ltiflriche^ Du4\

'deBQurgo^i(iei3' deBrabant y ComtedeF/àndrCy
Seigneur de FYtfe,

KE VE lis.

Ji.£on ayantun pied fur le Dragon& montrant la

Tûifoii d'Or qu'il a conquife.

ASSiDUITAtE.

Far a(fidmtii

Ct



METALLIQUE. 5Jj

^Dr Jafbn que la iable a fait le Conquérant de la Toiibfi

Pr qu'on gardoit dans la Colchide, reprefente TArchi-
4c ^ui par ion Mariage avec Ifàbelle , obtient la Souve-
^nèté des Pays-bas , ancien Patrimoine de la Maifbn de
argogne, laquelle avoit pour Ordre de Chevalerie la

oifpn d'Or: Cet Ordre fut inftitué à Bruges par Phi-»

Pjpes le Bon Duc de Bourgogne , le 10. Janvier 1429.
"

Pendant le voyage de l'Archiduc , le Roy d'Ét

fgnt étoit mott le 13. Septembre 1 5*98, & Philippes

h luy avoit fiiccedé. Philippes II. avoit toutes le$

'alitez necefïàires pour gouverner tant d'Eftats diftc-

s qu'il pojOfedoit dans l'unie l'autre monde. Sa poli-

lue &fès intérêts ont pendant 4^. ans donné le mou-
toent à toutes les Puiltoces de la terre ; & làns paroî-

feàla tête des Armées , il s'étoit rendu par là.prudence

&par lès forcés, l'arbitre de la Paix & de la Guerre de
l'Europe : Quoy qu'on l'ait accufé d'avoir été ambitieux

,

défiant, diffimulé^ cmel, vindicatif, & d'avoir làcrifié

Charles fon fils & liàbelle de France fa femme , à iès

bûpçons d'Eftat & à fà jaloufîe ; ces accuiàtions n'ont

oint empêché que la pofierité n'ait rendujuffice àfe me-
noire , & qu^il ne paflè pour un des plus grands Rois qui

X régné dans l'Efpagne. C'eft encore avec trop de li-

erté que la maladie pediculaire dont il mourut , à été

rifepour une punition divine, puifque des hommes iî-

uftres par leur probité font morts de cette maladie :

lais il y a lieu de s'étonner que ce Prince que les Eipag-

ols ont appelle leSalomon defonfiecle, qui fçavoit fi

^n fe faire obéir, & que des Papes ont qualifié ledé-

nfeurdelaFoy, ait mal réiiffi dans fes entreprifes les

lieux concertées ; que fes naturels Sujets ayent élevé un
louveau trône lùr le débris dufien,& queleCalvinifine

bit devenu la Religion publique^xie fept Provinces qui

ay étoient héréditaires : Ce qui apprend aux plus éclairez

'\t les lumières de la fagelîè humaine font quelquefois

sfeuxnuifiblesquientrainentdansle précipice; &que
feule politique heureufe eft celle qui, conduit par les

eritables & confiantes maximes de la Morale Chré-

enne, ne s'égare jamais,

A peine
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Apèîne l'Archiduc étoit forty de Flandre , querA<î;

iniral d'Arragon paiTa la Meufe avec une Armée d

trente-mille hommes : Il parut devant Orfoy Ville d
l'Eftat de Cleves^, & demanda d'y entrer pour pafîèr

"

Rhin; lesHabitans oppoferent en vain la Neutralité

furent obligez deluy ouvrir leurs portes: Auffi-tôt ilfi

fommer le Château d'une manière afltz extraordinaire

Quelques Soldats legardoientpour le Duc de Cleves , :

leur prefenta. trois Capuchis avec un Bourreau qui teno

des cordes, &les menaça de les faire pendre s'ils jei

itôient; dtquoy effrayez ils livrèrent le Château àl'Ac

iniral, qui donna ordre de fortifier Orfby & allametti

le Siège devant Rhimberg : Les aflîegez fe défendirer

fort bien; mais le feu ayant étémis a leur poudre»^ i

Lucas Hedding Gouverneur de la Ville tué, ilsfe rei

dirent à compolition. Les EiJ>agnols s'emi^arerent c

Reez, d'Emmerik& d'autres Places dans les Duchet.c

Cleves & de Juliexs & dans laWeftphalie; ils nivemi

rent en ces Pays Neutres , aflàffiaerent le Comtés
Brouk , coupèrent la gorge à la Garnifon de fon Châtea

contre la fby donnée, pillèrent les Eglifes& "les Mon:
itères , ^commirent par tout d'horribles cruautés.

CE



M E T A.I^L I (^ U E. (^i)s7.

Ette féconde Médaille fut frappée au mêime i5'9§'

L'Archiduc en Bufte.

Albertus Dei Gratia Archidux Austri^
,

Dux BuRGUNDiiE ; Brabanti^ Comes,
FlANDRI^, HoLLANDIiE

5

ZELANDIiE.

Albert far tagrace de Dieu /archiduc (Ty^uftriche^ Due de

Bûuri:,ogne & de Brabant^ Comte de Flandre , Hûh
lande if Zelande.

REVERS^
. Elifabet en bufte.

Elisabe^ta Dei Gratia , Infans Hispanije
Ducissa BuRGuNDi^i Brabanti^, Comi-

TISSA FLANDRIiE, HoLLANDI/E
ET ZEELANDIiE.

Wii[ahet far la grâce de Dieu , Infante £E[fagne , D«-
chejfe de Bourgogne , de Bradant , Ccmte([e de F/^w*

dre , de HalUnde if de Zilande*

fions»

G * Mek'
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I MËTALLI(iUE, (^3)97

Mendo2A Admirai d'Arragon , fit luy mefme frapcr q
cette medaille,pour dire qu'un General doit elîre vigilant îlPjTj

& employer ià force pour Dieu& pour le Roy & mou- ^'^'^''

rir dans leurfervice.
^"'•^'

Un Lion& deux grues , foûtenant lin flambeau.

Deo et Régi.

A Dieu èr au B^y,

R E F E R S.

Mcndo^a Admirai d'Arragon , en bulle arme.

D.FRAN, D. MeNDOZA AdMI. d'ARRAG.
Mar. d. Gua^

Dom François de Mendo:(a Admirai d'Arragon , Mar-^

^uisdeGua.

La féconde.

Sur la prife de Dousburg 5 un Ange fe prelènte au

oupes.

SuB Ali s Ejus Securus Eris Clipeus
Veritas Ejus.

Sous fes itiks 'VOUS fires[ en Jeureu' ^ la Vérité efl fin

houcli'. r.

REVERS..
Une main du Ciel tenant un foiiet dont il bat un Ga-

vai] ier qui lefabre à la main pouflè fon cheval iùr un
homme renvcrfé.

Sec^itur Superbos Victor a Tergo Deus.

M. D. XGVIIL

T>ieu pQUïfuit tes QrgueilUux^



\
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La Troifieme,

Un Ange fortant des nues tenant une foiict, frappant

une Armée qui fuit.

Sequitur Superbos Victor a Tergo Deus.

Dieu fourfuit les orgueilleux»

REVERS,
Un héros combattant un Monftre , & deux armées

prelîes à en venir aux mains.

ViNCIT Vl'M ViRTUS, CeDERE NeSCIA.

M. D. XCVIII.

jL4 Venu ^tii ne fçait ce que c*ejî que de céder fur-

monte la force*

Dans l'Exergue.

DOESBORGH.
La Quatriefme.

Trois hommes qui attaquent le Ciel,

C^LUM Stolidus Qui Territat Armis»

Celui là efifou qui menace le CieL

R E VERS,

Les mêmes que lafoudre terrafïè.

Armis Ruât C^lestibus, ,,

M. D. XCVJIL

Qu'il foit accablé par les armes du CieL

Cett



f M E T A LL I <iU E. ^"5)^7

CETTE invafion des Efpagnols & leurs violen- if9^
ces dans les Terres de l'Empire , furent caule

que les Princesd'Allemagne vdifîns des Pays-bas,

levèrent des Troupes pour les chafTer. L'Admirai ne
voulut pas attendre ces nouveaux Ennemis, il quitta fes

quartiers d'Hiver
,
jettaun pont portatiffur la Meufe

,

entra en l'Ifle de Bommel dans la Gueldre , & ^.ffiegea

là Capitale du même Nom , en May 1 5'99. Le Prince

Maurice qui s'étoit mis en état de n'être pas lùrprispar

les Efpagnols , vint au fecours de Bommel & fit lever le

Siège. Les Espagnols fe retirèrent après que le Cardinal

André eut fait bâtir fur le bord de laMeufe & du Vahal
,

un Fort à la pointe de fille , afin de briderBommel & de

commander à ces deux Rivières.

Le Cardinal André fit iraper en 1 5'99. Cette Médaille

,

en mémoire de la conftrudion de ce Fort qui fut appelle

de fon nom.

Le Cardinal André d'Auftriche en bufte.

Andréas 'A^ustrius Cardinalis.

André ^Auftriche CardinaL

G 3
*** R E-
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HEVEAS»
Un Fort

Mu N I M E N TUM SA N C T î A N D R. Ê JÊ*

Le F(^yâ^ fainî André,

L'A R M e'e Allemande
,
qui étoit. dr'^vingt-mîl

hommes, ne fît rien /qui fut digne de les forces & de ^

gloire de la Nation, follparladivifion de fes Chefs, \
par le peu de fefpeâ: qu'on poitoit à Simeon Comte \

Lippe fon General, elle leva le Siège qu'ellcavoitd

devant Ree2<5cfe débanda entièrement ; Içs Çlpagncj

ne lailTerent pjjs d'abandonner cette Vi|le.'& le rètir

xent vers Rhimberg. Le Prince Maurice de fon cô
s'afllira d'Emmerik , que les Eftats Tendirent depuis •

Duc de Cleves.

Albert & Ifabelle qu'on nommoit les Archiducs

arrivèrent d'Efpagne & firent leur entrée à Bruxelles,.*

mois de Septembre ; le Cardinal André s'en retourna i

Allemagne : il étoit fils de Ferdinand frerc de l'Emp'

reur Miiximilien. Les Archiducs pafïèrent le relie <p

Tannée à dreiîèr l'état de leur Maiion , à donner l'Cj»

dre -^.e la Toiion d'Or à quelques Seigneurs, & à faij;

leur entrée dans les principales Villes de leur obéïflance :

îa plus pompeuic fut celle qu'ils firent dans Anvers ; di

drelTa devant l'Hôtel de Ville un Théâtre liir lequel >

furent inaugurez Ducs de Brabant , & firent le lèrmej:

de conferver les Privilèges de îa Province avec la Cet;!-

monie ordinaire ; onfitlargefle au peuple de pièces d'i*

& d'argent, ou d'un côté étoit le portrait desArchidu,;

avec ce mot :

A uspi c I is \

r

Sous fes aufpices.
\

Et de l'autre dans une Couronne de Laurier.
|

M U N I F I C E N T I A.
|

Libéralité, \

Pour montrer la grandeur des Archiducs & le bo •

heur que leur domination devoit apporter aux Province

Lui
'







M E T A L L I Cl U E (^7)97
L E s Médailles fuivantes- furent faites «n l'honneur i^q©

1 Prince Maurice, fur les vidoires qu'il gagnoit tous les *

ursen combattantpour les Etats- ^^^<-
tioris.

Le Prince Maurice en bufte armé

Mauritius Dei Gratia Princeps
AVK Aie JE y COMES NaSSAVI^E.

Maurice ^ar ia Gracz de Dieu Prince d^Orange *

Comte de Najjau.

Les Armes du Prince.

SoLi DeoHonor et Gloria.
J Dieu feul hmneur ^ gloire^

La Seconde.

Le Prince Maurice veillant à la tcfte de fes troupes , &
ant autour de lui des trophées d'armes.

Pacis et amorum Vigiles.

T^es fentinelles de la faix ^ de VAmour»

n E V E R S,

Une Colonne ailée au deflus de laquelle repolc le

nbce& un cœur enflammé.

LaColomne eft environné© de flèches qui fc brifent

mtre elle.

DORMIAT DUM LlCET-

^tl dorme fendant qu^il le peut»

La Troilîeinê

Le Prince Maurice en bufte armé
G 4 **** M AU-
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MaURITIUS prince PS AURAIC^,COME
NASSAUIiE,CAT2ENELBOGjï;,MAR-

CHIO VeR^ et VLISSiNGiE.

Maurice Frinced*Orange ^Comu de Naffau^ de Cats^enelk

gen^ 'Marquis de Vere èr FitJJingue*

E EVE R S^

Une Mer fur laquelle paroit la bonne fortune , L
Neptune tiré fur un Char. Dans le fond la Ville,de Niei

[
port& le Fort S. André.

La Quatrième.

Deux Ibleils l'un fe leuant& l'autre fe couchant : le pD
mier regarde un t0urnefol haut & épanoui , & l'autre u
tournefol couché & flétri.

QUOS ORIENS SUPERBOS VIDIT.
OCCIDENS JACENTES. •

Ceux ^ue le foleil levant à veu ûeuù ^ le couchant

les à veu couchz^.

REVERS.

Le plan du Fort S. André.

Sic vos non vobis.

M. DC.

Ce que 'Vous faites rPeft pas pour vous*

La féconde Médaille rcprcfente la Viâoire que

Prince emporta fur l'Arhiduc

.

La Colomne du Revers lignifie le repos après les fatiguei

La troificmcf4 bonne foKune.

e

Les Are

te
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ES Archiducs avoieM trouvé à leur retour d'E- i^o^

fpagne, les af^ires des Pays-bas dans unedifpofî-

tien moins aVantageufe qu'ils n'avoient elperé :

3Les Provinces de leur obéiïïànee étoient épuilees par la

longueur de la Guerre ; & lapiulpart des Troupes Elpag-
inoles mutinées , faute de payement de leur folde; au
contraire les Provinces Confédérées devenues riches

par le commerce^ étoient dans une. parfaite union, &
bien réfoluës de fe maintenir par les Armes dans Tindé-

pendanee qui leur avoit coûté tant de làng.

. J '
I. m:--'«

, Le PririeeMaurice defiranfprofiter de là mutinerie

Ëfpagnole, arriva le 21. Mars 1600. devant le Fort de
Crevecœur fitué fur la Meufe^ qu'il prit le 2,4.&afrie-

gea le Fort de làint André , dontlaGarnifon s'c toitmu-
tinée; les afîiegez. firent d'abord de la réfiftance, mais

fe voyant làns elperance de fecours & incertains de leur

reconciliation, ils traitèrent avec le Prince le 8. May,
reçurent cent vingt^cinq mille florins , & ïuy livrèrent

ce Fort, que les Elpagnols appelloient la clefde la Hol-
lande , & que le Cardinal André vtnoit de faire bâtir

avec tant de peine & de dépenfe.

Les ÈÛats glorieux d'avoir fi bien commencé le

laouveau fîecle , entreprirent d'attaquer les Archiducs

iiulques dans le iein ,de la Flandre : l'on aj(îèmbla pour

ce delïein grand nombre de Navires des Villes Marjti-

iTies de Hollande & de Zelande : l'on forma, un Corps
.1^Armée confîderale; & le Prince étant arrivé àOften-

de, il s'approcha deNieuport & l'alTiegea. L'Archiduc

tîtant venu en perfonne pour combattre les alîîegeans

,

1 fe donna le 2. Juillet la mem^orable Bataille de Nieu-

)ort. hsi viàoire demeura toute entière m. Prince Mau-
[ U 2, ricc
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rice avec rArtillerie & le Bagage de l'Ennemy, (îxcefi^

Prifonniers, & parmy eux l'Admirai d'Arragon. Fre-

deric Henry de Naflàu frère du Prince, y donna deî

inarques de cette infigne valeur qui eft héréditaire dans fj

Famille; Henry Comte de Coligny petit-fils de l'Ad
mirai de Châtillon & plufîeitrs autres Seigneurs P'ran

çois& Ànglois
, y acquirent de Thonneur. L'Archidu<

tut bleflë au vifâ^ ; & quoy qu'il eût perdu quatre mill

hommes &fes principaux Officiers, il témoigna dans f

difgrace un courage digne dé fa Naifïànce& defon rang

fit entrer des Troupes dans Niéuport éc dans les Place

voifînes ^ & refifta par tout à l'Armée vidorieufe ; d
Ibrtc que le Prince s'en retourna en Hollande ^ iàns avoi

pris Niéuport ni le Fort d'Ifabelle qu'il avoit attaqu*

Claude laBourlotte Capitaine d'expérience &d'execv
tion, & qui avoit pafTé par tous les degrez delaMilici

fut tué en défendant ce Fort contre les Confederez.

Le s Èftats firent fraper cette Médaille pour la v'

£i:oire de Niéuport& pour la prife du Fort defaint Ai
dré.

Le Prince Maurice arme eh adion de combattre : fl

iùr la tête une Couronne de Laurier , & l'on voit ibi

les pieds de fbn cheval des Ennemis étendus ; on vc

dans le champ de la Médaille un Combat, avec uii

Flotte dans le loingtain i au haut de la Médaille

mot Hébraïque , J e h o v a ^ Dieu ; & le miUefîn
' x6oo , autour cette Légende*

" CaPTIS CENTUM TRIGINTA MÎLitUM SiONiS

ORDINUM AUSPICIlS

PrINCEPS MaURITIUS VICTOR HEDIXT.

m
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n,^ VE T^S,

Un Fort affiegé par Mer & par Terre, autour
cette fiiitte de la Légende.

.CoMPULSO AD DEDITIQNEM PRASIDIO AnDREJE,
F ' '

'^'

CILSO FUGATOCjJUE

AB Neopqrtum Alberto Au^Tria.

Le Prince Maurice ejî retournz viBorieux afrù avoir fouf

les aufpces des Eftats , gagn^ cent trente Drapeaux »

, contraint le fort faint Andrzdefe rendre » dtfait <ir mis

\
en fytte Albert d^AuJîriche.

I A Provkiçe d'ytreeht fjt faire en ion particulier cet«^

ç autre Mcdaille au fujet de lamême vidoire.
i ^ i

Deux Armées qui cqmba^'ént , & dans le

longtain des Vîarflèaux.

Hoc OPvMrJQo2^;Nl EXERC1TUUM

.^^_ M. D G.

Cejî fouvrage duVieu des Armz'es^

^^EVE KS'

Les Armes de la Province d'Utrecht,

)rdinum Trajectensium Numisma»
Médaille des Eftats d''Utrecht*

yLes Navires qui, paroiflènt dans le loingtain dçs deux
iedailks , marquent la generofité du Prince Maurice

,

;quel fit retirer en pleine Mer les Vailïèaux qui avoient

jportéfonArinée dans la Flandre, afind'ôter auxfîens

mte eiperancede retraite & de les obliger à vaincre ou
mourir: il tâcha de pçrfuader à Frédéric fonfirere de fe

:nirlui:lesVaiiïèaux; mais ce jeune Prince refula d*y

emeurer & voulut partager l'honneur & le péril de cet-

; journée. > ; ^.: .,;i

H 3 i^mw
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1601. TTj HINBERG eft de l'Elcaorat dç Cologne5
iy[ unpaflageiliiportantfurleRhin. LesEftatsdon
-*-^ nerçnt ordre au Prince Mauriçe.de l'aiTieger

, par 1

ce que la Garnifon inçommodoit les' Confederez& le '

voit des contributions dans la Pi?ovinced'Ovçriffd. L<

Prince donna le rendez-vous de fon Arinée au Fortd
Skein, lieu propre pour tenir les Ennemis en fiilpens^ij

ce qu'il vouloit faire ; afin de couvrir eïicorë mieux foi

deflein, il fe trouva aux Noces de; Ludovic Guntçî*di

Nalïàu, & de la veuve du Comte ^é Brbuk'qùiibfaj

Ibientdans Arnhem , d'où il partit en diligence , & pan|

devant Rhinberg, le 12. Juin 1601, La Ville eftenyj

ronnée de marais , & les' Elpagnols Favôient fortifiéeS
puis que l'Admirai .ë'itoâgon Tavoit prife, lors de fol

irruption dans le Puclaé'de Cleves; elle ne manquo
ni de vivres ni de munitions , &-ïà Garnifon étoit d

i

deux mille hommes fous le coriitmaèâément;de Loij

Bernard d'Avila Elpagnol qui en étoit Gouverneur. I
Prince divifa fon Camp'én trois quartiers ; l'un pour lu]

l'autre pour le Comté Erriefl de Nafiàu&de Solms;
'

le troiiiéme pour le Colonel Giftelles: L'attaque &
i

défenlè de la Place furent également vigoureufes :
!

Gouverneur fe défendit en homme de Guerre, &fit(

firequentes forties ; mais les mines luy ayant enlevé beai

coup de monde & ruiné la pluipart de fes fortification

il capitula le 30. Juillet. Plufieurs Princes &Seignei'

dediverfes Nations; vinrent à ce Siège pour apprend
ibus Maurice l'art d'afîîeger& d'emporter lès Places. •

L'A R c H I D u c S -étoit mis en campagne pour 1

.courir Rhinterg; mais ne rayantpûfaireàçaufedesi
-

, tranchemens & des fortifications du Camp des Con
derez , ijlafllegea la Ville d'OJîende à la prière des F
inanSj (^i ne pouyoient plus fouffirir cette épine dans

patte du Lion de leur Province : ce fut lé 5'. Juillet 1 6c

jgue comimeiiça ce Siège le plus obfliné , le plus long

le plus celçbre qui ait été depuis plufieurs fîeclés.

• ">
''

' '
I

'^'^"

.

'
'

^
'"

€eti
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Cette première Médaille fut frappée par l'ordre

4csEftats, enmemoiredelaprifedeRhinberg*

Le Plan du Siegede Rhinbcrg.

HoSTIS DIRA MINITANS A BergA TELLITUK,-

M» D CL

VEnnemy ^uifaifoit de cruelles menaces ejî chajpi'di

'Rhinherg en ranm'e 1601

.

REVERS.

Le Prince Maurice fur une hauteur , ayant à fes côtcî^

un Trompette& un Tambour; Ton Armée ell au
bas en a6tion de recevoir fes Ordres.

IRATO NUMINE NIL

JUVANT UMDIQUE GOLLECTiS. VlRES,^

L esforees ama0es de toutes farts nefervent de rien

fi le Seigneur eJî contrain^

L E Siège que le Prince mit au mois de Novembre de*

yant la Ville de Boifleduc, n'eut pas un liiccés pareil à

celuy de Rhinbcrg : le fecours que l'Archiduc y fit entrer

& la rigueur du troid , obligèrent le Prince à fe retirer.

La fortune n'eft pas toujours en humeur de favorifer dans.

la Guerre lemême Party.

H 4 Cette
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La Seconde»

Cette Médaille eft faite lùrroriginal en or, &, ex-

cepté la grandeur, elleeft femblable à laprécédente.

La Troifîeme.

A été faite en Thonneur du Prince fur la prife de
Rhinbergue.

Le Prince Maurice tenant de la main droite une Epéé
élevée*

Mauritius Princeps AuRiACiE , CoMEs Nas«
SOVI^ , CaT2ENELBOGEN , MoEAlRSliE,

MaRCHIO VeRuE , VLISSINGiE.

Hîaurice Prince <rOrange ^ Comte de Naffau , Cai:(enel-'

bogen , Mewfe , Marquis de Veere j & da Vlîs"

fm^e,

REVERS^ .

Les armes du Prince Autour.

Je maintiendrai. Le iz d^aoufl^ i6oi^

La Quatrième.

La prife de la ville de Rheinberg.

Hanc Capimus Virtute Dei.

l^ar le [ec ours de Dieu nous la frenons.

REVERS^
La ville d'Oftende affiegée

D E F E N D I MUS I S T A M.

M. D C I.

Nous défendons celle-cy.

14
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JLa Cinquième.

Cette pièce de Monnoye qui fut batue à Amfterdnm
[*an 160 1 • eft fort rare, parce qu'elle n'eut cours que du-
rant vint- quatre heures.

Infignia HoUandis. 1601.

Les armes de la province d'Hollande.

R E P E R S^

Et Civitatis Amftelodamcnlîs

Et celles de la ville dAmfierdam»

H 4
* C OM'
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OMM E la Republique des Provinces Unies
doit à laMer fon origine, fa puilïànce& fes richeP

fes, & que fa Compagnie des Indes Orientales a

été établie en 1602 ; je mets en cet endroit les premières

entreprifes des Confédérée pour les Indes & pour les vo-

yages de long cours, dont je n'ay point encore parlé &
quej'ay refervé pour cette année.

L' A N c I E N commerce des Pays-bas étoit borné par

ks Ports de l'Europe
,
parce que les Efpagnols& les Por-

tugais ne fbuffroient point de Nations étrangères dans/

leurs nouvelles découvertes ; mais depuis la guerre con-

tre TEfpagne & l'Invafîon du Portugal par Philippes Se-

cond , les Provinces Unies n'ayant plus de conlideration

pour ces deux Couronnes , refblurent de ne plus limiter

leur Navigation , & de porter leur commerce à. leurs

armes par tout le monde.

En l'année 1 5*94. trois navires partirent de Hollan-

de
,
pour trouverun paiïage par la Mer du Nord vers la

Chine : ils arrivèrent à la Nova Zembla , trouvèrent un
détroit qu'ils nommèrent de Nalïàu , & ne purent aller

plus loin à caufe des glaces.
"

L''A V A N T u R E d'un Navire Hoîlandois qui fit le

même voyage en i5'96. eft remarquable : il fut arrêté

par la glace & tellement enfermé que les hommes furent

obligez de quitter le navire & de marcher fur la glace

pour gagner la terre , dont heureufement ils n'étoienî

pas beaucoup éloigner : ils bâtirent une loge du bois

qu'ils trouvèrent par hazard fur le rivage , & demeurèrent
plulieurs mois dans cette affreufe folitude , en guerre

perpétuelle contre les Ours blancs, la neige & le froid ;

la mifère qu'ils fouffrirent tut fi extrême
,
que Guillaume

Barentfon leur Pilote mourut , <& que de tout l'équipage

il ne rcfta que douze perfonnes qui retournèrent en Hol-
lande. Leur retour fit voir que l'homme peut le retirer

dei plus grands dangers
,^
quand l'efperance & le courage
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je l'abandonnent point. Tous ceux qui depuis ont"
'herché cette route aux Indes par laMer glaciale & par le

iétroit d'Ani^n , ont perdu leur peine : & l'on croit ce
aflàge impoîîibié ; quelques-uns pourtant eftiment qu'on
eut éviter les glaces en tirant plus avant vers le Pôle.

Les quatre Vaifïèaux qui partirent en i <;^s pc>ur î^s

ndes Orientales , firent un voyage plus heureux : ils

oublerent le Cap de bonne elperance, abordèrentauK
I fles de Madagafcar& de Sumatra , & à la Ville de Ban-
amenTIflé de Java; repafïèreht par le mêmeCap, &
rriverent au Port de Texel en Hollande chargez de pré«^

deufesMarchandifes. " ' '
"

Olivier, de Nort natif de Rotterdam en HoIIan-
le

,
partit en i j'pB

,
paflà par le de'troit de Magellan & fit

je tour de la Teire ; ion Tombeau eft dans leTemple de
^SchonHoven avec une Epitaphe qui fait mention de C€>

merveilleux voyage.

E N i5'99 -> î^s Efîats envoyèrent une Flote fous la-

conduite de Pierre Van .der Doez ; les Confédérée des-

cendirent aux Ifles Canaries , fituées dans l'Afrique & lu-

tfettes à la Couronne d'Elpagne : ils y prirent quatre

Châteaux & deux Villes, & après avoir tait fauter le»

Châteaux & mis le feu aux Villes , ils s'embarquèrent

ivec leur butin : L'Admirai ayant renvoyé en Hollande
I a moitié delà Flotte , continua fa route jufqu'à TIDe de
àintThomé , où il prit la Ville de Pavoifan habitée par

2S Portugais. Le mauvais air de cette Iflequiefllbus

i ligne Equinosiale le long de la côte de Guinée , fut

ital aux Confederez : une maladie contagieufe caufée

ar la chaleur excçfliye du c|imat, emporta l'Admirai
'an der Doez , & la plulpart desOfflciers& des Soldats

e la Flotte; le refle regagna la Hollande avep^lusd'hon-

eur que d'utilité pour la Republique,

Une Flotte Portugaife avoit alfiegé en 16oi la Ville

i Bantam ,
pour fe vanger du bon accueil qu'elje avoit

it aux HolTandois (c'efl fous ce nom que lesConfe-

jre^font connus dans les Indes. ) Cinq Navires des

ïlàts comoîiandez par Woliard Hcrmans , quo)que

H 5*
'

plus
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plus foibles que les Portugais, attaquèrent leurArmée
Navale , lamirent en fuite & délivrèrent Bantam : Cette

a61:ion fut glorieufe aux Hollandois , & les plus puiflànsj

Princes des Indes firent alliance avec eux.

Deux Navires de Zélande attaquèrent en 1602
,

proche rifle de fainte Hélèneen Afrique, un GalUon de
Portugal, s'en rendirent les lïiaîtres & y trouvèrent une-

riche dépoiiillç.

En lamême année 1602, les Eflats Généraux éta-.

blirent la Compagnie des Indes Orientales: les motifs,

defbnétablifïèment furent que les Compagnies partiçut

iieres ie nuilbient les unes aux autres, & qu'une feule

Compagnie ayant toutes les forces des autres rétinieseni

çlle , feroit plus capable de refjfter aux Efpagnols
, qui]

île manquerôient pas d'employer toutes leurs forces pour
chafïèr les Confederez des Indes. Voilà l'origine de
cette illuflre Compagnie , qui a conquis des Royaumes

^

fait des Rois tributaires, & envoyé des Ambafâdesaux
Çmpej:euî:§ de la Chine& du Japon- •

Cette Médaille fut frapée dans la Zelande pou^
j

la prifè du G^llion Portugais par les deux Navires Zelan?]
^ois.

Un Cheval qui foulant des pieds de derrière un Glpb^
s'élance dans laMer,au ûefïùs ces mots du Poète

JuvenaL

Non s u F F ï c I t o r b I s.

Un monde ne lui fufft fas,»

Derrière le Cheval efl un lion nageant»

QUO s ALT AS INSEQJUAR.

' S^el^ue fan f«e tu féiuus jç te fuhray.

•MM
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Un Gallioii entre-deux Navires.

Po>SUNT QU-«pOSSE V/DENTUR,

i/r peuvent tout ce ^uifemhle èttû p3^hi^

JL' E s P R I T de cette Médaille eft que;,. îaiifque V^n»

cieamonde ne fuffit pas à l'ambition d'Èfpagne, les Gon»-

tederezluy porteront la guerre d^ns le nouveau & corn*

battrontpar tout contrerelle ,-pouç l^EnopirBjdei'Qceaa.

: La ZelandCy pouranimer fes peuples à cetEmpire

de l'Océan qui eft la Iburce de la richelTe & deJa gran-

deur, fit feire cette autreMedaiUe./

Hu.e Lion onde de Zefehck' avec fà devife ordinaire*

LUCTOR ET EMERGO,
• '» , • •

^ ^

Un Navire voguant à pleines voile?/

Ïm P È R ATORM A R 1 S" T ERKmD ÔM IN VfS.

VEmfenur 4e la Mer ejî le maîm is la Term'
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LE s aSires de la Mer n'étoi^t pas^ux Çonfédc*
rct les foins de leur agrandifïèment par Terre : Le
PrinceMauriceafegeaGrave le 1 8. Juillet 1602 i

cette Ville eft fur laMeufe , dont les eaux rempliflent lès

foÛkt ;
'

ofîE reftime line des plus fortes& des plus réguliè-

res Places du Brabantî Antoine Gon^ales E4>agnoî en

avqit le Gouvernement; fAdmirai d'Arragbn, quifiitl

pris à la Bataille de Nieupcirt,avoitCacheté ià liberté

par celle de tous les Prifoiiiïiers du party Confédéré
, qui;

étoiént détenus dans les Eftats de la domination Éfpa-!

^nôîe i' iicommandoit une- Amaée devingtrniUe hom?:
mes, avec laquelle il fit diverfes tentatives^^ pour la déli-

vrance de Grave ; tous fes efforts furent inutiles^ ilnei

pût forcer le Camp du Prince & fe retira de peur de man-i

quer de vivres; fa retraite entraîna la perte de la Ville.,!

qui fe rendit le 19. Septembre après deux mois de Siège :

le Prince s'y fit le 28. inaugurer Seigneur du Pays dc^Cuyki
dont elle ëft CkpitâlCo

En menap^iredefa prifc les Eflats firent fraper cette!

Médaille qûîînkrque auffi la défaite de quelque Cavalerie;

des Archiducs, & l'avantage remporté par l'AdmiraiOp
dam fur leurs Galères cominand^es par Frédéric de Spi;*

pola Gen^i^,
.

^
tiC Plan du Siège de la Ville de Grave avec La Carte,

desenvirons.

ORAVZACAPTA,

TVKMIS EQ.UITV2i^ SFPTEM CASIS,
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I)eux Combats , l*un parMer entre desNavires 6c éç$

Galères ; Ôc l'autre par Terre entre des Ca-
valiers , avec la Carte des lieux où ils ont

été donnez.

Tr IREMI EUS SEX DEPRESSIS > WKACTtS

FUOaTISQ,UE ANNO CIDIDCII.

'OEÛÉRATJE PROVlNCIiE FlERI FECERUiîtJ

les Provinces Unies ont fait faire cette Médaille afrii

éivoir pris Grave , défait feft Compagnies de

Cavalerie , battu ^ mis en fuite fix Galè-

res ^ en i6oi,

h A Province d^tJtrecht fit frapcr cette autre McdaîV
ic pour la prife de Grave.

Unhoinn^pii enlevé une grofïè pierreavecune

Ars grave tollit onus,
.

_ /

Vart Uvetmfefant fardeau.

Au bas font les Armes de la Province^

Okdines Trajectenses.

Les Efiafs dVtreck.
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ÎJiîé bçclie dans une Couronne de Laurier; dans!

loingtain la -Vaille de Grave.

iNDàSTRlÀ ET LÀBORE,

Tar indufirie.f^pairîravaito

.. - paD;S rExeçgui& 1602.

Ces 4iaotSyg*'/«'ueow«x;fontallufîon àceliQrdeGfî

^ ce revers marque les fortifications du Camp du P
ce , & qu'onvient à bout desplus difficiles entreprifes

l*a<!reire& par la peine.
y

Ce fùtpeudant ce Siège que deux Ambailâdeurs ^u

Roy d'Achem, vinrent làluer le Prince Maurice à^i^

ion Camp ; ils luypréfentçrent deux Lettres écrite! a

Lançue Portugaife, avec un plat d'or & d'autrvschc s

précieufes de leur Pays, c'eft la première Ambafïî
cnvoyée'auxConfederez par les, Rois des Indes Orie \

les : le Royaume d'Achem efï dans l'Ifle de Sumal

,

qui eft une des Illesque les Géographes appellent èi

El.
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ELIZABETH Reine d'Angleterre, qui avoît
étélafideîe Alliée des Provinces Unies, mourut
le 23. Avril 1603 , ûgée de foixante-dix ans. Jac-

ues Stuart Roy d'Ecoffe fils de Marie Smart, qu'elle

voit fait décapiter^ luy jRicceda aux Royaumes d'Ang-
leterre& d'Irlande, & fut le premier appelle Roy de la

irand' Bretagne , par la réunion des trois Royaumes
aus unmême Sceptre. La vie d'Elisabeth n'a pas moins
ité la matière de Tinvedivc que du Panégyrique ; les Ca-
holiques zelez ont fait fa peinture avec tous les traits qui
ormentlesTirans à. les Impies; les Proteftans au con-
raire l'ont mife au rang des Princeflès les plus juftes&
es plus religieufes : les uns & les autres ont témoigne
rop de paflion ; il eft vray qu'Eliiabeth a été un des plus

>eaux génies de fon temps ; qu'elle a excellé dans l'art de
eçner ; que fon Règne de 44 ans a été glorieux ; qu'elle

1 lecouru fes Alliez
,
protégé fes voilîns , diflipé diveriès

:onlpirations contre fes Eftats èc là vie , &. qu'elle a
riomphé de la puifEnce & de la politique de la Maifon
i'Auiîriche & de toute lafegeflè de Philippes Second :

Mais il eft vray auflî que fa haine a été trop violente con-
tre la Religion Catholique , èc que fajaloufie& là feverité

n'ont point épargné la vie ni de fes amis ni de fes parens :

il eft encore vray qu'elle devoit relpeéter la naiflânce

,

le malheur& le caraâere de Marie Stuart réfugiée dans

fon Royaume, là parente & Souveraine comme elle,

& que quand elle fit mourir fur l'efcbafàut cette Reine in-

fortunée , elle viola enmême temps les droits de rhoQ)i-

lalitç , du Sang& du Diadème.

Les Effets^nvoyerent Frédéric Henry de Nafïàu,

Walrave de Brederode Seigneur de Viane , Jean Barne«

vclt Avocat General de Hollande & de WeftfîHfe, &
Jacob Waleck Tréforier de Zelande, pour féliciter le

Roy Jacques de fon avènement aux Couronnes d'An-

déterre& d'Irlandeice Prince quoy qu'il fût fils de Henry
oc Marie Stuart , très-bons Catholiques , ne laifïà pa^

Ae fuivre h nouveUe Religion , qui ^voit commencé
fous
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fous Henry VIII. & qu'Elizabeth avoit rétablie

rAngleterre.

c

Au mois de May Spinoîa Ibrtit du Portdfel'Efc

avoit huit Galères & quatre Frégates : 41 vint attac

deux Navires de Guerre Zelandois, la Galère noir

Hollande^ à. celle de Zelande^ qui étoïent en gî

vers cette Ville : les Combat dura long-tems , k e

les Navires & les Gaietés des Confédérée l'empc

rent fur les Gaietés Efpagnbles
]
qui flirent maltrai

& contraintes defe retirer en defordre auPort de 1

clufe , avec perte de huit ceîis hommes & deSph
leur General ; les Eftats y perdirent trente-lîx homnlj

Jacob Michielfen qui commandoit ilir la Galère

Hollande fut tué, Jobft le More Vice-Admirai de I

lande, & le Capitaine RogierPieterfen^ furent bleflSl

Ceux de la Province de Zelande firent faire ci

Médaille pour ce Combat Naval , &pbur montrer!

les VaifTeaux avoient été caufe de la viéloire.

Deux Navires& deux Galères.

CeDUNT TRIREMES NaVIBUS*

M. DCI I I.

R. E r £ H 5.

Les Galères Efpagnoles.

VictjeperemptoSpinola vigesimo sextoMi

Les Galères cèdent aux Navires , ellesfont vaincues ç

S^inolà tua* le z& May i6o^.

Fk E DERIC de Spihola étoit frère du MarquisA ,*

broifë d« Spinola
,
qui va rendre fbn nom illuitre par )^

verfcs conquêtes àr les Provinces Unies.

TA]^
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C E S autfes Médailles furent encore ftapées dans ;
le mefme temps& pour lemême tujet i

La première.

Deux Navires & deu^ Galères:

CiLDVNT TRIREMES NAVIBUS.

M. D C I II.

Les Onînercedem aux J^fivit&l

1605.

tii^S^
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REVERS.

^Lcs dou^e Galères Efpagiioîes qui efloicnt au port

6t qui par la capitulation demeurèrent auxE ftats.

victjî: peremto spinola.
xxvï. MAIL

Elleyfonfvaincutrj>ar /amon de SpinolÀ,

La féconde.

Fut ftapée en Zeelande.

ÏMPERATOR Maris, Terrée Dominus,

Celui qui eftMaitre de la Mer efi le Seigneur de là

terre.

REVERS.
IjCS Armes d«Zelande avec les devifes ordinaires.,

LUCTOR ET EMERGO.
M. D. C IIL

Je CQmhats <èr fors Vi^orieux^

La Troifîeme.

Un coq perché fur un arbre; au pied un renard.

ALIUP IN LINGUA , ALIUD IN rECTORE.

Il dit l'un & fenfe rautre.

C'efi: une raillerie contre les Eïpagnols, qui difoicnt

fouvcnt ce qu'il ne penioient pas.

. KE TB H.^.

Le Plan d'Oflende.

ÎN ADVERSIS VIRTUS,
M. D. Cil I.

Pm: t^àverptOl faurais ep n^cejptire*^

Tanpïô
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TANDIS que les afliegei dans Oftende fàifoient i^j:
une refiftance incroyable , les Eftats jugèrent à

"

propos û'aflieger une Place importante de Flan-

dre , -afin de faire diverfion & d'avoir toujours l'entrée

libre dans cette Province : Le Prince Maurice y entra

par leur ordre, s'empara de Cadfant, d'Yfendijk, d'Ar-

xienbourg& des autres Forts aux environs de l'Eclufe , &
laffiegea cette Ville fur la fin de May 1604: le Prince qui

étoitleplus habile Capitaine de fon lîecle pour attaquer

une Place & poiir camper", fit retrancher fon Camp
,

fortifier fes quartiers & dreflèr des ponts pour en faire la

communication avec toute la régularité
,
que l'applica-

tion & l'expérience luy avoient apprife ; Ambroife de
Spinola auquel les Archiducs avoient entièrement confié

la conduite du Siège d'Oftende , en détacha quelques

[Troupes & vint luy-même pour fecourir l'Eclufe
,
qui

?étoit extrêmement preiTée par la famine. Il tâcha en
vain d'yjetter des vivres & perdit plus de deux cens hom-
mes dans les attaques qu'il fit au Camp du Prince ; ce qui

^obligea Matthieu Serano Gouverneur de la Ville , de
:apituler le 19. Aou(t: les douze Galères ÊipagnoleSj

juiétoient au Port demeurèrent par la capitulation aux
Êftats avec leur équipage.

Les Eftats de Zelande firent faire cette Médaille en
mémoire de la prife de l'Eclufe.

Capta Slusa cum portu et triremibus

XIX. AuGUSTIMDClV

MIRAGULUM MEUM JehOVA. .

' lu Ecltife prife avecfon Pon iiT les Galères le i 9. Aoujl

[
1604, est un miracle dîi Seigneur.

B^E V E I^S.

Les Armes particulières des Villes de Zelande faifai#

une ceinture autour de celles de la Province.

LuCTOR ET EMERGO.

fe comhatf àr je fors viBmeux,
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Cette autre Médaille fut encore frapéc dans U

même temps& pour le même fujet.

La .Ville d'Oflendc affiegée,

ItÀNE FlANDRIAAÎ LIBERAS IbER?

X^YZÉA xAAKÊIIÎN.

UJi^ce ainfi Efpagnot ijue tu dûivns la Flmdre,, èr qui li

de l\r tu enfais du cuivre ? Il

Là Ville de l'Èclufe avec la Carte des environs.

C F. s T une raillerie contre les Elpagnols
,
qui avoient

promis d'afîùrer la Flandre par la prife d'Oftende , &qui
cependant avoient laifle prendre l'Eclufe , Place aufli

commode que l'autte pour ihlùltcr cette Province. En
effet les Atchidues perdirent en moins de trois mois la

Ville de rEclùfe , auffi forte & aufli confîderable par là fî-

tuation, que celle d'Oftende
,
qni depuis trois ans arrêtoi!

toutes leurs forcesi

• Ludovic Guntcf de Nafîau mourût des fatigiicî

qu'il avoit fouffertes au Siège de l'Eclufe ; cejeune Conîte

étoit de grande efpcrance, & avoit fait paroîtreâ, con-

duite & fon courage en plufîeurs rencontres*

Pierre Èrneft Comte de Mansfeld , mourut aufli

cette année dans fbn Gouvernement dé Luxembourg
âgé de 87 ans ; il avoit fervy fous Charles-Quint , Philip

pes 1 1. & Philippcs III. dans prefque toutes les Guerre

de l'Europe ; l'Êlpagne a eu peu de Capitaines qui lu]

aient rendu plus de fervice avec plus de fidélité, &pen
dant un plus long-temps

,
que ce Comte qui avoit gou

ve^np quelques années les Pays-bas*

spr
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SPIÎslOLA preiïà Oftende avec la dernière 1(504
vigueur; les Eflats conlblez par avarice de là perte—-'

de cette Ville par la conquête de Rhinberg, de Grave

& de l'Eclufe , donnèrent ordre au Gouverneur d'Oftendc

de la rendre aux Archiducs: ce qui fut fait le 22. Sep-

tembre 1664, après trois ans deulcmoi^dix-feptjours de

Siège , dont le fuccés donna naifïànce à cette belle répu-

tation, que le Marquis de Spinola s'eft depuis acquife :

Il y eut plufieurs Gouverneurs d'Oftehde durant le Siège ;

Charles Van der Noot , François Vere General des

'Anglois 5 Frédéric de Dorp qui fut blefle , les quatre

I Colonels, Gifthelles, Jean de Loon, Jacques de Be-
rendrecht & Utenhôve qui furent tuez , & Daniel de
iHertàin Seigneur de Marquette, qiii fîma laCapi'tula-

; tion. On rapporte un trait de François V ère afïèz lingu-

liier; ayant eu avis qu'on devoit donner aflàut, &crai-

t gnant d'être emporté à caufè de la foiblelïè de fa Garni-

lion, ilfitbattreleTainbour pour parlementer; envoya
'& reçût des otages^ afin d'avoir dii teriips pour être fe-

( couru : en effet cinq Compagnies Zelandoilès étant arri-

\ vées , il renvoya les otages des afTiegeans & retira les liens,

(On fit divers jugemens de cette aaiôn; maislaplufpart

. demeurèrent d'accord que comme toute la gloire d'un

(Gouverneur dépend de la confervation de fa Place, il

{
peut dans le péril ufer de flratageme pour conferver l'une

i'& l'autre. Ce François VerCj Horace& Robert Verc
1 les frères , Jean Norris & plufieurs autres Seigneurs &
' Officiers de Guerre Anglois , ont rendu dans les Guerres

des Pays-bas de grands fervices aux Provinces Unies.

C E . Siège d'OfIcnde mérite d'être appelle une giierf<;

'.particulière où tout ce qu'on peut taire pour l'attaque &
ipourladéfenfe d'une Place a été exécuté, <&quiafervy
' d'école à tous les peuples de l'Europe & à toutes fortes de
i profeffions. Lorfque les SArehiducs entrèrent dans la

"Ville d'Gflende, ils reconnurent que pour tant d'hom-
! mes, de temps & d'argent qu'elle leur avoit coûté, ils

: n'avoient qu'un monceau de fableÀ de pierres abbatuès

,

i^'mélange confus de ruines , une maflè imbrme de for-

iificîttions renverfées & un horrible cimetière ; le Lcdeur
I 2, pcujt
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peut voir le détail admirable de ce Siège dans les Reîa«
tions qui en ont été imprimées*

Ij E s Eftats
,
pour montrer que la défeniè d'Oftende

leur étoit plus utile & plus glorieufe que fa prifeneleur

avpit été préjudiciable^ firent firaper cette Médaille.

La ville de l'Eclufe afîîegée avec la Carte des lieux

circonvoifins*

DEI OMNIPOTENTIS

GRATIA ORDINES FoEDERATARUM

PROVINGIARUM BelGII^

Illustrissimi Principis Mauritii Auraicî

DUCTU,
POST STRENUAM TRIGINTA. OGTO

JMENSIBUS OsTEKDA DEFFENSIONEM* FUGATIS,

c<«:siSET repulsisHispania copus,

CadSANTIUM, IsENDICUM.

ArDENBURGUM , SlUSAM et DUODEGlM

TrirïMES HlSPANIiE

ÎKO !^UDERIBUS OsTENDiS. GAPIUNT MUNlUNTQy:^'

.
JM. D G. !¥
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LesEfiâts des ProvincesUnies des Payi-has , par lagrâce

du DfeuTout'puiJJant , fous la conduite dfitres-Illu/lre

Maurice Prince d^Orange , après avoirvaillamment

défendu Oftendepenàant trente-huit mois , mis enfuite ,

défait^ repouffé les Troupes d^Efpagne ^ prennenté^

fortifient Cadfant , Tfendick ^Ardenhourg (^ pEclufif

i^fi rendent maîtres de douze Galères EJpagnoles , au

lieu des monceauxde pierre d^OBende,en l*année 1 6*04,

L A Province d'Utyecht fit fraper cette autre Médaille

pour le même fîijet.

Le Siège de la Ville àè rEclule,

Autour 4e la Médaille

' Jehova prius pederat.

Au bas les Armes de 1^ Province.

Or DINES Trajectejsïses. .

LeT Efims d^Utrecht,

KE VE K5,

Le Siège de la Ville d'Oftendc.

Pl U s QJl AM PERDIPIMUST

C I D I CI V.

Pieu nous âvoit d^ja donnéplm que nous i^avimfpet

^

du 1604.

îâ . CETTE
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Séçî- c ETTE Mcdaillc fut faite àrhonncur duPrinc^
Maurice, en 1605'.

Le Prince Maurice enbuftearmé.

i
t!

MaVRITIUJ Pr1>îCEPS AuRAICJl,,

ÇoMES NaSSAVIA,

C ATSENELEBOGII, MaRCIIIO VeRAEY
Vlissinga

fidaurice Vrincià^Orangt , Cornu de Najjku^ d^ Catt

%,0nelleboge i Mi^rquis de la Vere^ de FleJJîngue^

Pans une. Cpuronne de Laurier un rejetop fortant

d'un arbre coupé.

Tandem fit surculus arborai

annq m,dc.v.

Enfin le rejeton devient arhrej

C'e'to I T la devife ordinaire du Prince qui Tavoit

chojfîe après lamort de Guillaume de Nailàu ; elle veut

dire
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liirc que le rejetton fera renaître l'arbre qui l'a produit, ^
ique le fils fera revivre la gloire du père.

Ce Prince étant entré en Flandre , le Marquis de
)SpinoIa General des Archiducs \ le iùivit & campa pro»
rhe de luy : quelques jours s'étant paiïèz en de légères

Eîèarmouçhes , Spinola quitta la Flandre & alla joindre

Charles de Longucval Comte de Buquoy ,
qui corn-

mandoit une autre Armée des Archiducs le long du
Rhin. Ces deux Armées étant jointes, le Marquis s'em-

para d'Oldenzeel en la Province d'Overiffel, &deLin-
gen dans laFrifeaumois d'Aouft: le Prince quitta pa-'

reillement la Flandre & fùivit le Marquis , mais il ne put
larriver qu'après la redition deLingen: la campagne fi-

nit fans qu'il y eût de combat gênerai entre les Armées
ennemies; il yen eut un particulier, où le Prince Fré-

déric Henry de Nafïàu fut en danger delà perfonne &
;donna des preuves de fà valeur. Louis de Vclafçp Ge»
ceral de la Cavalerie des Archiducs , étoit proche du
Château de Brouk avec 14. Cornettes de Cavalerie &
huit Compagnies d'Infanterie ; le Prince Maurice ré-

folu d'enlever ce logement, donne à fon frère l'Avant-
garde à commander i Frédéric avance & charge les En-
[nemis : mais il trovweune telle réfiftance qu'il demeure
;prefque abandonné des fiens, il fe défend vaiUemment
1 avec ceux qui luy rçÇtent, attaque un, Capitaine Efpag-

' ïiol & tous deux font le coup de piftolet , fans que les ar-

; ines prennent feu , Marcel Bax & Hodenpiil Efcuyer

du Prince , le délivrent de ce danger ; cependant Hora-
. ce Ver a,vec quatre Compagnies xAngloifes , & Dommer-
ville Gentilhomme Franç<)is ^vcc une troupe de fa Na-
tion étant arrivez, & quelque Cavalerie s'étant ralliée,

: le Combat recommence , & la mêlée devient plus rude
' & plusfànglante qu'elle n'avoit été; elle dura fept heu-

res , & donna le temps au Prince Maurice de fecourir

' fon Frère & de mettre en fuite les Ennemis
,
qui perdi-

: rent cinq cens hommes & le Comte Théodore Trivul-

( Ce ; deux cens furent tue^4u çàté des Eftats avec Dom-
I mcrville. .

La campagne de l'année 1606, fut avantageufe aux ^^^^\

Archiducs ; Spinola partit du Rhin & vint prendre Lo-
chcn dans la ^'^ueldre , il y demeura jufqu'à la fin de Juil-

let qu'il le inu en marche, &alla mettre le Siège devant

I «^ Grol
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Grol en la même Province , le troifiéme Aoufl ; l^.

Prince Maurice
,
qui avoit peu de Troupes affemblées

,

<ionna ordre de ramailèr tout ce qu'on pourroit pour le

lecours de Grol ; mais le Marquis preflà fi vivement les

affiegez qu'ils fe rendirent le quatorze. Apres que le

Marquis eut achevé cette expédition ; il affiegea Rhin-?

berg qu'il avoit fait inveftir par le Comte de Buquoy i-

le Prince le fîiivit , mais voyant qu'il ne pouvoit délivrer

Rhinbergiàns donner bataille & ne voulant rien hazar^,

der, ilfe retira, Lesalïiegez n'ayant plus d'elperancc^

d'être fecourus , capitulèrent le 2.. Odobre après ua
mois de fiege, Le Prince ayant repris en trois jours Lo^
chen, s'eftbrçaenvainde reprendre Grol ^. leva le Siè-

ge qu^l y avoit mis au mois de Novembre, ' "

,

Le Comte Jean de Naflau mourut à Çilembourg^.

Les Provinces Unie^ font redevable^ à Ion zèle & à fès»

confeils de l'union d'Utrecht qui à fondé leur Republi-i,

que : il aflîfta Guillaume Prince d'Orange fon firerç aînés.

d^ns tous les orages qui s'élevèrent contre, luy -,,

.

I

G

/iVllLAM®!AllMaîri!AIJ^SSO-IfflEEC

3AVE'S'HISPAM:CAS'HYC'VSq»]ffiÂ
yTAS IHIBXie^GKÂBII/BS'BB'VICBr
^XVSSII^AC.SVA'-FAVCOinnMLil^:
^mO]E,TB-K<ŒN;iKa]IvORIA'FYN^

LA
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LA perte de Gçrol & dcRhinberg fur repérée par la 3 607.

victoire que lesEftats remportèrent ilir l'Armée '^
'

Navale d'Efpagne au détroit de Gibraltar en Afri-

]que : la Flotte Hollandoife étuit de vingt-lix Vailleaux

,

^ avoit pour Admirai Jacques de Heemskerk natif

ii'Amfterdam; l'Eipagnoiede vingt Vaiïîcaux & de dix

^allions que comrrjandoit Jean Alvarez Davila. Le
::ombat fe donna le 2

y. 'Avril 1607; les Elpagnols fti-

:ent battus , Davila tué & fon fils prifonnier ; le Vaiileau

Admirai, le Vice-Admirai &cinq Gàllions Efpagnols
3,

urent brûlez & les autres échouèrent; Heemskerk fut

eue àés le commencement du combat : c'étoitun des

neilleurs Capitaines de Mer qu'eufîent les Eftats , & qui

ivoit autrefois accompagné Guillaume Barentfon dans
e malheureux voyage de la Nova Zembla. Les Eftats

egreterent cet Admirai , à. le firent enterrer honorable- .

ment dans la vieille Eglife d'Amfterdam.
C e'T T E Médaille fut frapée par leur ordre pour ho-

lorer la mémoire du brave Heemskerk , & pour lailTer

l la pofteiité un monum.ent de ia vidoire.

DEI OPTIMI MAXIMI NUTU»
Illustrium Ordinum

3eneralium Confoederatarum regionum

inferioris germanijl ausnclis

.

:ifB Mauritio Nassavijs. Principe Auraicje.

Arciîitalasso ,

Héros Jacobus ab Heemskerk

IN iPsis îreti Herculei baucibus sub

coNsrECTUM Urbis Gilbeltaria

Naves Hispanicas

hhuc usque habitas inexpugnabiles devicït.

exussit ac sua paucorumque

morte non ingloria eundit'js delevït

SEPTIM ' CaLENDARUM MaIï

AN NO M. DC. VIÎ.
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^ar la volontéde Dieu tres'bûn^ très- çrand yfous les aujp/cet

des Illuftres Eftats Généraux des Provinces Unies def

Pays'ias^fous Maurice deNaffau Prince d*Orange,grand

Admirai^ le Héros Jacques de Heeml^erk^ aleif. Avril

1607 , dans le dàroit des cvlomnes d'Hercule à la vùj^

de la Ville de Ùilbraltar^vaincuy brùlè& entièrement dif"

fipîlèsVai([eaux Espagnols qu on avoit juftju à frefent

ejîitm^ iuvincibles ,
[ans. avoir ferdu que feu des funs^m

^ui font mortsglorieufenunt avec luy.

Au bas de l,a Légende.

H^ TIBI ERUNT A^T^S.
Ce feront tes emplois.

Ces mots font du fixiéme Livre de TEneidc ; ôc Aa^
çhifeles dit àEriée pour Tavei tir qu'il doit s'appliquçi: %
dompter les lùperbes. Ils s'adreflènt icy à la République,
& veulent dire qu'étant accoutumée à vaincre rElJ)agnÇj

elle triomphera toujours de cette orgueilleufè Nation, i

Quelque temps avant cette viâoire , l'on avpii

commencé de parler de Paix : l'ouverture qui en fut fai-

te de la part des Archiducs, fut r^çûë afTçz fiçrç'ment
,
Çc

les Eftats n'y voulurent point entendre ni confentir a la^

llifpenlion d'armes
,
qu'après avoir eu une Déclaration

du Roy d'Eipagne k des Archiducs
,
qu'ils traitpient avçq

eux comme peuples libres & indépendans.

Les principales raifons qui obligèrent les Efpagnolg

à defirer la Paix ëtoient que la Mer & les Fleuves corn-

battoient en faveur des Provinces Confédérées ; que l'iri^

duftrie des Habitans fuppleoit aux endroits qui n'étoient

pas fortifiez par la nature ; que la Guerre n'avoit point eay

d'autre effet qpe de les rendre plus puiflàntes & plus u^
nies ; que la crainte de leurs Ennemis étoit le plus fort

lien de leur Union; que cettebonne intelligence feroi

altérée dans la Paix, foit par lajaloufie duComi^iande-
ment & de la puiil&nce les uns contre les autres , ou par

les differens que caufent ordinairement les nouvelles Re-
ligions; que les.troubjesdomefliques feroient naître desi

occafions favorables au Roy & aux Archiducs ; & qu'en^

fin les heureux commencemens de la Navigation des;

Hollandois aux Indes dévoient faire appréhender qu'ilsi

nefe rendiffent trop puiffans dans un Pays dont le com-
merce & les dépoiiilles faifoient toute la richeffe de l'E-

lpagne& du Portugal» LAI
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LA Déclaration
,
que Philippes & les Archiducs 160%

avoient cionné aux Provinces Unies de leur in-
'

dépendance , n'empêcha pas que les Confederez ,
-

félon leur intereft ou leur palTion, n'eufïènt des fentimens

bien contraires lùr la Paix qui leur étoit propofée: plu-?

(leurs Miniftres de la Republique la Ibùhaitoient ;

le Prince Maurice la croyoit un obftacle à là grandeur

,

& ne vouloit ni Paix ni Trêve. Les premiers foû-

tenoient qu'il étoit temps de finir une cruelle Guerre,

qui défbloit la Patrie depuis tant d'années ; Qu'ils ne pou-
voient pas la continuer fans le fecours des Puiiîànces

étrangères ; Que ce fecours pouvoit manquer ibit par

la mort,des Princes leurs Alliez, ou par le changement
de la politique & des interefts de leurs Royaumes ; Que
la mutinerie des Troupes Efpagnoles qui avoit procuré

tant d'avantage aux Eflats ne firoit peut-être pas fi fré-

quente qu'elle avoit été"; Que les Ennemis trouveroient

les moyens d'y remédier & de rétablir la difcipiine dans

}eurs Armées ; & que les Provinces UnleTétant recon-

nues libres, elles ne pouvoient terminer la querelle plus

glorieufement que par l'aveu de leur liberté qui en étoit

le fujet. Les plus éclairez portoient leurs reflexions plus

loin : les Charges & les Gouvernemens du Prince , la

dilpofition qu'il avoit de toutes les forces de l'Eftatpar

Mer & par Terre , fes Alliances , là Valeur , fes Con-
quêtes & fes Victoires , leur faifoient craindre de le don-

ner eux-mêmes un maître par la continuation de la

Guerre. Les Partifans du Prince diloient que la Guerre
contre l'Efpagne étoit une playe qu'il falloit tenir ouver-

te , de peur de faire rentrer dans les entrailles un mal qui

n'étoit plus ni pénétrant ni dangereux ; Que les Provinces

Unies ne feroient jamais alïùrées ni tranquilles tant que
J'Elpagnol feroit leur voilîn; Que la conjondure étoit

favorable pour le chalîèr des Pays-bas ; Que fon impuif-

fance & la crainte de perdre le commerce des Indes hiy

^ifoient demander la Paix ; tt peut-on fe perfiiader ,

ajoûtoicnt-iis
,
que l'Efpagne abandonne fincerement

ides EHats qui luy font héréditaires , elle qui commet tou-

tes
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tes fortes de violences & d'injuftices pour fe maîntenj

àans ceux qu'elle a ufurpe-z: , & doit-ori fe fier à une Ni
tion immodérée dans la vengeance & dans la haine , doi

nous connoiÎTons la perfidie , & qui unjour nous traitteij

de Rebelles & d'Hérétiques à qui elle croit n'être pc
"

obligée de garder la foy.

Cette diverfité d'opinions fit voir pîufieurs écritj

pour & contre la Paix : ceux qui ne la défiroient pas & qi|

le défioient des Elpagnols , firent firaper cette Medail]
|

danslaZelande, où le Prince avoit toutpouvoir &éto'

extrêmement aimé.

3Les Armes de Zelande ayant pour ceinture celiez

des Villes de la Province, .

KEVEKS'

Un Cheval qu'on traîne dans une Ville.

E QJLl O NE CRÉDITE T E U G R L

Troyens défiez-vom de ce Cheval-

Ce ST ufe-avis qu'on donne aux Etats delègardej

des artifices de l'Efpagnol , avec les paroles du fecon( i

Livre de l'Eneïde
,
que Virgile fait dire à Laoçoon fils à

Priam , lorlqu'il diiïiiadoit les Troyens de recevoir che'

eux le Cheval de Bois que les Grecs feignoient d'avoi

confacré à Minerve,& qui fut çaufe de la ruine & de l'em ;

l)rafementdeTroye, -
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î^o8. /^Ette autre Médaille fut encore frappée dans lemê-
• K^ me temps & pour le même fujet > elle eft fèoîblable
^ddi- à la précédente 3 excepté la grandeur.

La fecênde*

Un Homme tenant les mains jointes & levant le

coeur à Dieu : du coté droit une main qui lui prélen-

te une branche d'olivier , qui fîgnifie la paix 5 de l'au-

tre une Efpée , qui reprcfente la guerre.

<^

Alt
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Au haut de la Médaille.

Jehova, Dieu

Au tour

FIAT VOLUNTAS TUA?
MDC VIII

Ta Volonté Jsit faits».

Sept Flèches lices en un faîfceau.'

FORTITUDO BELGICJÏ
SENATUS CONFOE DE RAT US

l. A FOR.CE B E L G I ^U E

D E S P KO Vî N C E S

UNIES,

Malgré



MET A L L i (^Û Ë. 41^

MALGRE' tous ces difterens fentimens , les 1609,
Conférences pour la Paix ne laifïbient pas de

'

continuer à la Haye où les Eftats Généraux tien-

nent leur Siège , & qui étoit la réfidence des Anciens
(îomtes de Hollande. Le^ Députez du Royd'Eipagne
i des Archiducs étoient le Marquis de Spinola ; Jean
lichardot Préfident du Confeil privé des Archiducs ;

ean de Mancididor Secrétaire du Roy d'Elpagne ; Louis
/erreichen premier Secrétaire d'Eftat des Arciàducs ; &
î Père Jean de Neyen Commiflàirc General de l'Ordre

.eiàint François aux Pays-bas, qui avoit fait les premie-

es ouvertures de la Paix. Les Députez des Eftats etoient

dcttillaume Ludovic Comte de NaiEu , Gouverneur de
r'rife ; Walrave de Brederode ; Jean Barnevelt& autres

jeprefentans les Provinces Unies. Lorfque les Députer
l'Eipagne&de Flandre arrivèrent à la Haye, le Prince

Maurice alla au devant d'eux accompagné de Frédéric

ie Naiïàu fbn Frère , du Comte Guillaume Ludovic de
^afEu fon Coufîn , à. de plufîeurs Seigneurs & Magi^
rlrats.

' Ce fut un objet bien agréable aux Hollandoisde
7oir leur ancien & leur luperbe Maître venirjufques dans

centre de leur domination leur demander la Paix

::ommeàdes Souverains, &parconfequentreconnoître

xeav liberté & la juftice de leurs Armes. Ce fut encore

ran charmant fpe6lacle de voir le Prince Maurice & le

Marquis de Spinola
,
qui venoient d'être ennemis & de

aire tous leurs efforts pour fe vaincre & pour fe détruire,

(è donner toutes les marques d'une véritable & fincere

amitié. Tout eft myfterieux & mafqué dans la politique

,

toutes les démarches y font ajuftees aux deffeins que Ton
aformez, & les Grandsjouent en public toutes fortes de

perfbnnages pour faire réûlîîr ce qu'ils ont réfolu en fe-

cret. Les Députez s'afTemblerent plufîeurs fois , où aiîî-

fterent les AmbalEdeurs de France, d'Angleterre, de
Dannemark, du Comte Palatin du Rhin, du Marquis
de Brandebourg , du Langrave de Hefïè & de quelques

autres Princes Froteftans d'Allemagne, L'Empereur
Rodolphe
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Rodolphe n'envoya peribnne % la Haye , il avôit écrit àii:

Roy d'Ef)agne ^ aux ArchMucs *& aux Eftats que les dix*

lept Provinces dépendant de l'Empire oii ne pouvoit rien

faire lans fa 'pàrtïci{?ation ; mais tous ayarit faitréponfe

àffes Lettres, cette aftaire n'eut point de iùite, &ron
continua le Traité iàns que Rodolphe y eût aucune part i

inais à la vingt-lîxiéme Conférence , il fut rompu lui

l'exercice de la Religion Catholique dans les Provîntes

Unies , & fur la Navigation des Indes : ce qui obligea lej

Eftats de faire un nouvelle Ligue avec là France ôcrAii-

gleterre.
I

. L A Province d'Utirecht en mémoire de cette Ligue J

fit faire cette Médaille au commencement de Tannée'

Ï609.
I

Trois CcÊurs joints cnfembîc, &aubas les Armes *

d'Utrecht;

JuNGTA Corda FiDELiUMé

Une Fleur de Lis, uneRofe, &lesfeptFl€ch€§
Couronnées.

Contra viM TiRANNOEUM

M. D C. I X.

Les Ckuvs dès Fidèles unis contrehforce des lirms*

La Fleur de Lis reprefentc la France, laRofel'An
gleterre

, les Flèches les fept Provinces Unies , & le

Cœurs l'Alliance de ces trois Puilfances.

3^

ctrfi
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ET TE rupture du Traite qu'on negodoit à la 1^09.

__ Haye ne fit point ceiïer la lufpenlion d'armes , & ——

-

même au lieu de la Paix , on propofa de faire une

lonaue Trev^ j la propofïiion fut reçue , & les Députés

de parc & d'autre ie rendirent en la Ville d'Anvers avec

ks Ambaffadeursde France & d'Angleterre: après quel-

ques Conférences, toutes les difficultés fureur levées, par

lesConfeils&rautonté de Henri Roi de France j par

îa prudence de Pierre Janin Piefidenc au Parlement de

Bourpogne fon A^nbadadeur extraordinaire 5 & par le

crédit & le zèle de Barnevelt , qui étoit un véritable Re- -

pubiicain & entièrement dévoué aux inteiêrs de (a Pa-

trie, enfin une Trêve de 12. années fut conclue le 9.

Avr'il 1609 , & le premier Article du 1 raité portoit que

le Roi d'Efpagne & les Archiduc? tenoient les Provin-

ces Unies lîbres , fur lefquellesilsnepréceDdoient rien.

Les Confederez eurent principalement obligation à la

France de ce premier aveu de la liberté de leur Republi-

que,qu'on appelle de Hollande,parce que cette Province

, eft la plus confiderable de TUnion & qu'elle feule contri-

bué plus de la moitié aux neceffités publiques.

Les Etats , en mémoire de la Trêve & du renouvel-

lement d'Alliance avec la France &i'Anglecerre, firent

batre cette Médaille.

l^ Une
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Une main fortant du Ciel & tenant un triple noeud. 1

oùfoftc artachez les Ecufîons des Armes de
France, > d'Anglettrre, & des Etais

Généraux.

ADoMiNOFACTUMEST ISTUQ.
- <

C'eft îk ï^ouvrage du Seid

REVERS.

Ordines Foederati Belgii a Rege;

H I s P A N I ^>

ET Archtducibus liberi

AGNITI POST BELLUM CCWTINUUM XL II

ANNORUM INDUCIAS

'PACISCUNTUR > INTERVENTIONE ReGUM GaLLI^

ET MAGNiE BRITANNIiE ET CUM IISDEM

fOEDUS RENOVANT AnNQ

GIDICCIX.

t^ts Etats des Provincef Unies , reconnûmes libres par le RoU
d^Efpa^neijrj>ar les Archiducs , aprù une Guerre conti*

fime de 4.2. anntes , fint Trêve par la médiation des À
^is de France d^ de la Grande Bretagne > & remùvtl^ f

'

iem avec eux leur A'iiancc en l^annc'ç i(jop. ^

Cette
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Cette autre Médaille fut frappée en mémoire de la ' ^^9*

Ligue» elleeftfemblableàla précédente, excepté que """TT"

ia précédente fut faite par ceux de la Province d'Uirechr if& celle-ci par les Etats de Hollande.

|La 1*1 em h année on fit encore cette Médaille aà
*

fujet de la Trêve,

Les Armes de l'Empire & des Etats/

V* O. G. M£M. SAC. PRO PACT. iNDUGi

Ordd. tetrar. Novioma, F. €•

B^E VEï{,S.

La Paix ayant une Couronne fur îa tête^ affifc fur

un Trophée d*Armes, tenant d'une main un Ra-
meau d'Olivier , & de l'autre fept flèches qui

,

font les fept Provinces Unies.

Au deffus le nom de Dieu en^Hebreu,

REQUIES POSr TOT DISCRIMINA. NiL PLAClTt7^

Sine B'acé Deo,

K,e repos aprù tant de achats. BJenn'efi agréable âDis^
fans la Pan,

Jean Guillaume de Cleves & de Juliers étant tnorC

0ns enfans au mois de Aiay de cette année > il y eut dif-.

ferent pour fa fucceffion ; l'Eleâeur de Brandebourg »

le Duc de Neubourg , le Duc des deux Ponts & le Mar-
quis de Burgau^qui avoient époufé les quatre filles de Ma-
lieEleonoie, foeur aînée de ce dernier Duc de Cleves,

précendoient être fes héritiers: les Ducs de Saxe & de

Kevers avoient auffii dcsprécenfions fur ksDuchez de

Cleves
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Cleves Sz de Juliers. L'Empereur Rodolphe , fous pre-

t€nQ que le jugement du différent lui appa^renoir , &r que
cependant il dévoie avoir le fequeftre>envoia pour Com-
mîfîairede i'Empire, Leopold d'Autriche Evêque; de
Strasbourg y qui fe faifît de la Ville & du Chârtéu de Ju-

Isers par intelligence, &y lai(Ta Gai^nifon avec Jesnde
Kaufchenberg pour Gouverneur. Cette affaire de Ju-

lieis a été l'origine des dîvifïons, qui troublèrent l'Aiie*

iïisg,nc dans quelques années.

I

L'Empe.
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Eux de Frifc firent faire cette Médaille en
mémoire de la trêve.

jiddi

tttrtt Une Femme dans une prairie qui 'trait une Va-
che.

AviDi Spes Fiba Colon I,'

L'espérance certaine ca l'Avidi
Laboureur,

REVERA.

Un Navire qui pafTek mer tranquilémentl
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Au dcfïtis , les Armes de Hollande , & au dcfïbus
celles de Frife. Au côté droit celle d'Enchmfe, &de
l'autre celle de Medemblic.

VeRRit Turbida Nauta Mquoka^

Le nautonier fdjfe las mers ora^eufes.
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L'EMPEREUR s'étantainfî emparé de Juliers, 1610;
Jean Sigifmond Eleveur de Brandebourg , & —
Wol%ang Guillaume Duc de Neubourg qui sV-

Dient mis en pofîeffion des Eftats du défunt , eurent

scours à la France & aux Eftats pour s'y maintenir ;

ïenry IV. leur accorda (à proteétioh, & déjà il avoit

flemblé une Armée pour les fccourir lorlqu'il fut tué

ar un exécrable parricide le 14. May 161 o. Prince qui

ar fa Valeur Héroïque ,
par fa Clemei^ce& par ik Jufti-

e acquit le nom de Grand, le cœur de fes Sujets, Te-

imede fes Voifins, l'alliance de fes Ennemis & lave-

eration de Toute la Terre : Louïs XIII. fon fils luy
icceda , & la Rêinfe Mère Marie de Medicis fut décla-

re Régente pendant fa Minorité, La mort de Henry
'empêcha pas la France d'envoyer du Secours à l'Ele-

:eur de Brandebourg & au Duc de Neubourg qu'on
ommoit les Princes PofTedans; les Eftats avbientauffi

remis de les affifter , & comme ils avoient intereft que
»eopold beaufrere du Roy d'Efpagne ne fût pas long
:mps maître de Juliers, le Prince Maurice par leur or-
:e i'alTiegea le if- Juillet : quelques jours après Claude
;la Châtre Maréchal de France, arriva devant laPla-
; avec le Secours de douze-mille hommes de pied& de
ïux mille chevaux : le Siège dura jufqu'au deuxième
sptembre

,
que Raufchenberg remit en la pofTeffion

2S Princes poflèdans la Ville de Juliers & fon Château
a'on cftimoit imprenable.

Cette Médaille fut frapée pour la priiê de Juliers;

Le Siegie de Juliers.

NiHIL IN.EXPUGii^AB I LE,

// n'y a rien d'injfrenahk.

R. E F £ i^ 5.

Îpsis Galendis Septémbrîs

eiDÎDCX,
>t7lS Et SUBiSiDIÀRIIS ÀRMIS JuLIACUM ÉJUSCtUÊ

PROPUGNACULUM MUNITISSIMUM

PriNCHIBUS ASSERUNTUB. ÎOSSIDENTIBÙS.

K jL4
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X4 Ville& le très-fort Château de ^uliert

, font affure^ an^\
grinces fojjedans far leurs armes &par celles de leur/
Allie:{^ le deuxième Sepemhe i6io, *

X 6i I , La Guerre de Juliers ne eauHi point de divifîon entre

lès Provinces Unies & les Obéïlïàntes ; la Republique
jpuifîbit alors de toutes les douceurs de la Trêve : elle é*

toit dans cette profperité qui accompagne ordinairement

le premier âge des Empires ; fes Amb^fEdeurs avoient

été reçus chez les Souverains de l'Europe comme ceux
dès Têtes couronnées , h fbn commerce & là puiï]&nce

aùgmentoient tous les jours dans les Indes Orientales*

LeZ«morinde Calicut le plus puiflànt Prince des côtes

Malabares , avoit demandé fbn amitié ; Eftienne Vaiî

derHage avoit emporté laForterefTe de Tlfle d'Amboi-
na lùr les Portugais ; Corneille Mathelief leur avoit pris

ou brûlé fept Gallions devant laViîledeMalaca; &leà
Hollandois s'étoient emparez de quelques Places dans

les Mes des Moluques, abondantes en épiceries* Ces heu^

reux lliccés furent fuivis du Traité de commerce .que les

Eftats firent ave^c Muley Sidan Roy de Maroc & de Fez
en Afrique^ & de l'arrivée au Port duTexeldeplufîeurs

Navires, chargez de poivre , de clouds de girofle , de noix

f de mulcade , de foye & d'autres riches marchandilès de«

Indes.

j6i 2. En Tannée 1 6i 2 , Corneille de la Haye que les Eftats
* avoient envoyé en AmbajGàde à Conftantinople , fit al-

liance avec le Grand Seigneur Achmet premier; il fut

dit que les Hollandois auroient le trafic libre dans toute

l'étendue de l'Empire Ottoman & un Am.bafTadeur refî-

dent à la Porte. Ainli lesHollandois ayant pour Alliez les.

plus grands Princes de l'Europe , de l'Afie & de l'Afrique^

ils pouvoient trafiquer librement lur l'Océan& iùr laMe-
diterrannée , & leur Republique nailTaLte avoit déjà porté

Ion nom& fes forces aufîi loin <^t les anciennes Monar-

chies.

M A T H I AS d'Auftriche qui avoit été Gouyemeui

des Provinces, fut élu Roy des Romains j & Empereur

après la mort de Rodolphe fon ijeie»
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SI la Hollande par fes forces & par finduftrie&le 161 3>

courage de fes peuples avoit fait pénétrer fon nom
dans toutes les parties du monde ^ le Prince avoit

auffi par lès belles adions mérité l'eftime de tous les Prin-

ces. Le Roy de la Grand' Bretagne pour témoigner celle

qu'il avoit pour luy, envoya Ion premier Héraut d'Ar-

mes porter l'Ordre de la Jartiere , avec commiffion

à Rodolphe Vinuod fon Ambafîàdeur ordinaire vers les

Eftats
,
pour le prefènter au Prince ; la Cérémonie s'en

fit à la Haye le 4. Février 161 3, de la même manière

qu'elle fe fit le mêmejour en la Ville de Londres à la

réception des Chevaliers de cet Ordre, inditué par E'
doiiard III. Roy d'Angleterre , en l'année 1 347 : les

Eftats y aflifterent, &Barnevelt fit le remerciementpour {

eux de l'honneur qu'ils avoicnt reçu en la perfonne de

leur Capitaine General,& félicita le Prince de fa nouvelle

Pignité.

Ka Cet*
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Cette Médaille en ovale fiii: faite pourlarccëp»

tion du Prince à l'Ordre de la Jartiere.

Le Prince Maurice en bufle armé.

MaURITIUS AuraICA PRINCEPSi CoMES

Nassavije et Mursia ,

Marchio Vera Flessinga ,

Eques Ordinis PérisCELLiDis.

Maurice Prtfice â^Orange , Comte de Naffau if dé

^eurs , Marquis de la Vere i^ de VleJJmgue^

Chevalier de l"*Ordre de la Cartiere^

KEVEKS.
Les Armes du Prince avec la devife ordinaire de

rOrdre de la Jartiere.

Honny foit qui mal y fenfe.

L u B È GK efl une Ville Impériale fituée dansla bafïe a

Saxe en Allemagne, conllderabie par ion commerce,'
& la première des Villes Anfeatiques. ChriftianIV.Roy

de Dannemark âvoit mis de nouvelles impofitions au

détroit du Sond qui appartient à cette Couronne, ceux

de Lubéek qui font obligea de faire palîèr leurs Navires

par ce Détroit pour trafiquer dans l'Europe, s'en plaig-

nirent àl'Empere'uf; mais leurS plaintes ayans étéinuti*

les ; ils s'adrefTerent auî Eftats dont la puiflânce mari-

time étoit devenue redoutable : fAmbaflàde qu'ils en-:

voyerent à la Haye fut bien reçue des Eftats qui avaient

aulTi intereftque cette Clef de làMer Baltique fût libre.

Il y eut le 29. May de cette année Traité d'Alliance en-

tre les Provinces Unies & la Ville de Lubeck ; & il fut

arrêté que fi quelqu'un empcchoit la Navigation, élleS

le décîarcroient leur ennemy commun.
Cette liberté de la Navigation devoit être pfe^

cieufe aux Confederez ; car leurs Ports étoient rèmj)lis

de VailTeaux qu'on équipoit pour faire voile aux Indes

,

& continuellement il y en arrivoit des Pays les plus éloig-

nez: de forte que les Hollandois avoient attire, chez eux
prefque tout le commerce de l'Océan. CET-
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®"ï'Tj^g^ n^^gP ^Z^gP' W^îfeWwgg

c ETTE Médaille fut faite à l'honneur d'Albert ^^^^^
& d'Ifabelle en 1614. -—4s

Eux en bufte du même côté.

Albertus et Isabella

pEI GRATIA ArCHIDUCES AuSTRIA M» DC. XIV>

Mert t^ Ifahelle par la grâce de Dm Anhiduèi

d^Atiftriche,

Une branche d'Olivier.

l M P E R I Q ET P B S E OU I Oo

Tar enjpin & par ohéijjance,

.Pour montrer la tranquillité dont jouiiïôient les

Provinces lùjettes aux Archiducs , & qu'elles étoient

heureuies par la juftice de l'empire de leurs Princes 6ç

par leur obéîfïance.

Comme l'union eft rare entre deux Puifïances égâr

les qui poflèdent les mêmes Eftats, TEledeur de Bran-

debourg& le Duc de Neubourg qui pofïèdoient en com-
piun les Duchez de Cleves & de Juliers , ne demeurè-

rent pas long-tems en bonne intelligence- On dit que
la fourcede leurdivifion futunlbufflet donné par Bran-

debourg à Neubourg dans la débauche d'un feftin ; le

premier qui étoitCalviniftç eut recours aux Hollandois

,

& par leur moyen fe fàifît de la Ville& du Château de
juliers; l'autre quiavoitépouféMagdelainede Bavieres

fœur de Maximilien Duc de Bavieres, & qui abjura Iç

Lutheranifme pour fe faire Catholique, fut afîifté par

K3 rÇm-;
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l'EmpereurMathias Second & parles autres Princes de
îaMaifon d'Auftriche : il s'empara de la Ville de Du(^
feldorp capitale du Duchç de Berg enWeftphalie &de
quelques autres Places

.

L'E xM p E R E u R avoit fait publier un Mandement
contre la Ville d'Aix , & avoit fait l'Archiduc Albert

Commiflaire de l'Empire ; le Marquis de Spinola Ibus

prétexte de l'exécution du Mandement Impérial, fut le

premier en campagne avec une Armée de trente-mille i

hommes: après s'être aiïùré de la Ville d'Aix, il mar-
|

cha vers les DuchezdeCleves & dejuliers enlaveur du
Duc deNeubourg, Dure, Berkem, Cafter, Grevem-
brock , Orfoy , Duisbourg , Mulhein& Weiel , furent

fes Conquêtes. Le Prince Maurice vint aufecours de

Brandebourg & prit Emmerik, Reez & quelques For-

tereiïès fur le Rhin. Cette guerre ne rompit point la

Trêve dans les Pays-bas, quoyque les Archiducs & les

Provinces Unies fe fuflent déclarez pour des partis con-

traires; & ce quieftlùrprenant, ces deux puifÛntes Ar-
mées Auxiliaires commandées par de fameux Géné-
raux , fe tinrent quelques jours retranchées dans leur

Camp il proche l'une de l'autre que les Sentinelles le par-

loient& fedonnoient à boire, & cependant elles fe reti-

rèrent fans avoirdonnéaucun combat.

La continuation de la Guerre entre lés Princes pof^;

fedans, l'augmentation du commerce & du bonheur des

Eflats, & l'arrivée deVaifTeaux richement chargez auxi

Ports de Hollande & de Zelande, font les plusrcmar-
i^if. quables évenemens de l'année 16i 5'.

èEOTG:Nini:A3riÈ

'mbe t^titxa

LVOIFOESDI^ ..AMECÎAQ|

:STniTVT-.^lEILAN]D>lSy
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APRE'S rafîàiîjnat de Guillaume de NafTau ^ .

Prince d'Orange arrivé en i5'84, les Confede- ^2_.
rez demandèrent à Elixabeth Reine d'Angleterre

du fècours& ià proteélion ; ils traitèrent avec elle en 1 5'8 $•

& luy livrèrent la Brille , Fleffingue & le Château de Ra-
mekens ou de Zeebourg: les Eftats délirant les retirer

envoyèrent une célèbre AmbaflàdeauRoy Jacques pour
luy en &ire la propofition ; Barnevelt qui en étoit le Chef
négocia û prudemment ,

que Sa Majeflé Britannique

promit de les rendre en payant les fommes que les Eftats

dévoient à la Couronne d'Arigleterre. Barnevelt s'ap-

pliqua enfuite à recouvrer ces fommes avec tant de xele

,

qu'elles flirent envoyées à Londres & les trois Places re-

mifes en la poflèffion des Provinces Unies au mois dç
Juini6i6*

L A Zelande^qui étoit plus interreflec que les autres

en cette affaire , nt firaper cette Médaille pour la reflitu-

tion de Fleflingue& de Ramekens , Places maritimes de
cette Province & tres-importantcs^

Les Armes de Zelande entourées de celles de lès Villes^

ZeLA ND I A.

La Zelande.

Benignitate, riDE, jusTiTiA Jacobi Regis,

SALVO FoEDERE AMlClTIAQUE,

OrDINUM GeNEKALIUM PRUDENTIA, '

RESTITUTA ZelANDIS

Flessinga et Zeeburgo
ANNO M. DC. XVI. JUNil,

K 4 ^kjfmguë
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WkJpngue^Xeehourg ont àt' teJîitue^auxZeUndQis ^ ^

r4lli^nce& ^amitié confervéf far la bonté , lafoy , /^

juftice du Bs$y Jacques y & far la pudznce des Bji^^

Généraux en l'anme 1616/^14. ^um-

L A Guerre pour la lucceffion de Cleves& 4^ Juliers

,

continua durant cette année entre TEledeur de Brande-
bourg & lePue de^îeubourg,& enfin cefE parun accom-
modement dont les Archiducs & les Eftats eurent tout

l'avantage, puilqu*ils demeurèrent les maîtres de ce qu'ils

avoient pris ; leurs Armées campèrent fouvènt l'une

proche de l'autre ôc prirent des Villes fans fe combattre

ni donner aucun empêchement à leurs différentes entre-

prifes : on eut dit qu'elles agifloient de concert& qu'elles

n'étoient venuèV fecourir leurs Alliéx que pour partager

leurs dépoiiiiles. Il eft quelquefois dangereuse d'appellef

à fon fecours des voifins trop puifïàns
,
parce qu'ils ne

manquent point de prétexte pour retenir leurs conquêtes

,

quand elles font à leur bienfeance& qu'elles allurent leuçl

éontieres.

hM\



MÉTALLIQUE. 13'/

LE Navire Hollandois qui avoit refîfté pendant la
^^^^^

tempête penfà périr dans le calme par une querelle

de! Religion ; Jacques Arminius Profefïèur en
Théologie en l'Univerfité de Leyde, ayant publié une
nouvelle doârine contraire au fentiment de Calvin ;

François Gomarus Profefïèur en lamême Univerfité , la

combattit avec chaleur: la mort d'Arminius étant arrivée,

Conrad Vorftius fon fuccefïèur foûtint Ibn opinion : cha-

cun eut lès Partilàns ; les Arminiens ou Remontrans ainll

appelles à caufe d'une remontrance qu'ils avoient pre-

fentée aux Eftats Généraux, étoient appuyez des Eftats

Particuliers des Provinces de Hollande , d'Utrecht &
d^Overifrel, deplufieurs Magiflrats&deBarnevelt, qui

paroifibit le Chefde cette nouvelle Se^e ; les Gomariftes
ou Contre-Remontrans à caufe de leur oppofîtion à la

remontrance des Arminiens, avoient pour eux les Eftats -

Généraux, le Prince Maurice , la Noblelïè, les Gens
de Guerre& le Peuple. Il y eut en Février 1617, une
furieufe émotion contre les Arminiens d'Amfterdam

,

fî bien qu'une Qùeflion de Théologie, qui ne devoit eau-

fer de la diïpute' que dans l'Ecole & qui n'en devoit point

Ibrtir, troubla toutes les Provinces Unies & remplit les

meilleures Villes de fadions', de libelles, debatteiies&

de meurtres.

Ces divifîons domeftiques furent caufe que cette Mé-
daille fût faite.

Un Laboureur conduilànt fà charuë tirée par deux bœufs.

^ au O T R A H I T E j U G O,

'Xire:( également fous le même joug.

Dans l'Exergue.

M. DC. XVII.

K ^
* HE-
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K,EVEKS,

Deux pofô de terre flottans fiir la Mer*

Frangimur si collidimur,

No«^ Wfl«' hrifons fi nous nom heurtom.

Ces emblèmes font autant d'avis qu'on donne aux

Confcderez du danger où ils fe mettent par leur divilîon,

1^1 8 > Philippes Guillaume de Naflàu mourut à Bru«

xcllcs^s enfans le 2.0. Février 161 8 ; le Prince Maurice

fon frère , hérita de fa Principauté d'Orange qui étoit

tombée dans la Maifon de Naflàu par le Mariage de

Claude de- Châlon Ibeur de Philbert Prince d'Orange

mort fans pofterité: la Ville d'Orange eftfîtuée entre le

Dauphiné& le Comtatde Venaiiîîn : on l'efHme une des

plus anciermes delaGauleNarbonnoife, elleaEvêché,

Parlement & Univerfîté octrois Conciles y ont cté célé-

brez. On rapporte que Philippe Guillaume étantdetenu

dans un Château d'Efpagne, le Capitaine qui le gardoit

ayant mal parlé de Guillaume de Nalïàu Ibn père , iljetta

par la fenêtre ce médilànt qui en mourut , & que Philippes

Second tout fevere qu'il etoit, approuva lejuderefienti'

ment de ce fils généreux& de ce Prince oftenfé.

Les troubles caufèz par les nouveaux Sedaires ne
laiiïèrent pas de continuer dans les Provinces Unies, &
même les Arminiens oferent leverdes Soldats qui furent

nommez Attendans ; cette hardieflè obligea le Prince

Maurice d'aller en plufîeurs Villes , où il caiïà les Atten-

dans , dépoffeda quelques Magiftrats, challa les Miniftres

Arminiens & rétablit fautorité des Eftats Geneiaux ;

cnluite il fit arrêter Barnevelt , Hugues Grotius penfion-

naire de Roterdam, Arnould Hoogerbetspenfionnaire

de Leyde , & Gilles Ledemberg Secrétaire des Eftats

d'Utrecht : & pour régler ks difierens de la Religion , il

fe fit à Dordrecht capitale de Hollande , l'ouverture d'un

Sixiode Nationnal aumois de Novembre 1 61 8.

IL
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IL n'y a point eu dans la Hollande d'Aflèmblée plus j^jq
Iblemnelîe pour lés differens de la Religion que le ^
Sinode de Dordrecht ; les Eftats Généraux , les fept

Provinces.Unies, le Roy d'Angleterre, l'EleéleurPala-

jtin, le Landgrave de Hefîè, les Suifïe-s Proteftans, la

Ville de Genève & celles de Bremen & d'Emden , en-
voyèrent au Sinode leurs Députez& leurs Théologiens :

toutes les opinions d'Arminius contraires au ièiitiment

de Calvin y furent condamnées & le Calviniûne rem-
porta une vidoire entière fur liArminianifine. Vorftius

& les autres Minières & ProfelTeurs qui ne voulurent pas
foufcrire aux décrets du Sinode furent bannis des Provin-

ces Confédérées & l'on priva plufieurs Arminiens de
leurs Charges & des appointemens qu'ils recevoientdcs

Eftats.

Les principaux Points qui caulbient la divifîon

étoient de la Pr-edeflin^tion, de la Rédemption, dek
Vocation , de la Converfîon& de la Pcrfeverance. Au
premier Point les Arminiens fbùtenoient contre les /

Gomarifles, que la Predefîination n'eft autre chofe que
la volonté générale de Dieu de fauver les Fidèles ; qu'il

n'y a point de Décret abfolu de réprobation , & que les

Elus peuvent décheoir de la grâce. Au fécond
, que

CHR I ST eft mort& a fatîsfeit pour les péchez de tous

les hommes, & qu'ils font tous compris dans l'alliance

de grâce. Au troiliéme
, que Dieu appelle tous les hom-

mes au falut; que ceux qui font privez des lumières de
l'Evangile ne laiflènt pas d'être fùffifàmment appeliez

par la contemplation des Oeuvres de Dieu dans la Na-
ture; que la volonté n'a pas perdu abfolument fon libre

arbitre pour le bien après le péché ; -qu'il y a une grâce .

fuffifante pour tous les hommes& une efficace pour quel-

ques-uns. x\u quatrième
,
que l'homme a toujours la

liberté d'accepter ou de refufer la grâce, laquelle con-

court également avec le franc arbitre à fa converfion.

Et au cinquième
,
que la Perfeverance eft un effet de

fîôtre volQnté & que la cettitude du falut ne peut être que
Morale
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^orale & félon les conje6hires. Cette dodnned'A^«

^inius ne laiiïè pas d'avoir encore aujourd'huy lès Parti*

l^ns dans la Hollande , malgré la qpridamnation du Sinp*

de& les défenfes faites par les Eftats de la fuivre.

Les Eftats Genera\ix firent ftaper cette Médaille eu

ï619 ,
pour le Sinode tenu à Dordrecht.

L'AfTembléc du Sinode

AssERTA Religion E.

Aprà avoir ajfur^ la "ReUgion^

ÎJne montagne aufbmmet de laquelle eft un Temple ou
• des gens montent parun chemin efcarpé , les vents

Soufflent avec impetuofîté aux quatre coins de la

montagne»

ErUNT ut MonS s ion ÇI3 iDCXIXy

Us feront comme h Mont de Sion 1619.

Les vents font les Novateurs qui s'efforcent en vain
4e troubler i'Eftat

, puiique les Provinces Unies font fer^

mes dans leur Religion.
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[tt E Sinode étant fini on fit le procès aux prilbn» j^ja
I niers; Bàmevelt fut condamné à mort, le corps —S-

^ dcLedemberg qui s'étoit défait enprifon fut pen-
du dans ià bière à une potence ; Grotius & Hoogcrbets
nrent condamnez à une prifon perpétuelle & envoyez

I. Château de Louveftein fitué prés de Gorkum en
tollande , à la pointe d'une Ifle entre le Vahal & la

îeufe : Grotius quelques années â^ïés & fàuva de pri-

>n parradrciTe de Marie Reigersberg là femme, elle

7oit permiffion de voir fon mari &de luy faire porter

es Livres, elle en fit remplir un coffre qu'elle envoya
i Château, fon mari s'y étant mis trompa fès Gardes
11 portèrent eux-mêmes IccofFre hors du Château ; il

réfugia en France où le Roy Louis XIII. le reçût avec
îaucoup de bonté.

B A R N E V E L T eut la tête tranchée dans la Cour
Château de la Haye le 13. May 161 9, à l'âge de 72,

., étant monté fur l'échaffaut, il s'écria: ô Dieu que
ient l'homme ! Puis fe tournant vers les affiftans :

es Compatriotes , dit-il
^
je ne meurs point eïi traître^

lis pour avoir mainteriu les droits & la liberté delà Pa-

e. 1 1 étoit natif d'Amersford en la Province d'U-
:c^t d'une noble & ancienne famille , & avoir long-

mps exercé la Charge d'Avocat ou Penfionnaire de
:)llande, qui efl une des plus importantes de l'Eftat; il

mpofa fon Apologie en prifon & l'adrèfïàaux Eflats

eneraux, elle contient les Négociations & lesAllian-

s qu'il a traittées pour eux avec divers Princes de l'Eu-

pe ; qu'il à été cinq fois leur Ambaf&deur en France
en Angleterre ; qu'il a défendu l'autorité desProvin-

•s contre l'ambition& les attentats du Comte deLey-
:ftre, & qu'il a retiré des Anglois la Brille, FlefTmguc

Ramekens. 'En vérité une perfonne de fon âge& quji

/oit fi bien fervi fon Pays devoit avoir une fin plus

ouce & terminer fà vie fur une Icene plus glorieufè,

l'efl quclquefpis un crime chez les populaires de leur

rendra
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rendre trop de fèrvices & d'acquérirpar fôn mérite trop |
de crédit& de réputation»

Ceux qui ont pris ibin de laifïèr à la pofterité des
marques du fouvenirde Barnevclt, ont fait fraper après

|
ïa mort cette Médaille» .

II eft de front à demy corps.

JOANNFS ÀB OLDENBARNEVELT.

Jté^ ât Oldenharmvek,

REVERS.
De tyd keeft nimmer weghgenomen

de naem en't overschot der vroomek,

want na dat zy zyn overleen,

blinkt hunne deugd voor yder een.

Le temps n^ajamais effacé le mm ni la mémoire Jes

hommes de probité j puij^tiaprès leur mort leur

vertu efi toujours brillante,

4 .

APRE'S
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Pris cette raedaîllc on trouve bon de joindre en:

corece reuers.

DÎT 'S VADERLANDT UW VADER,

UW VOORSPRAAK, REDDER RADER*

ONTHOOFT OFT HOFSCHAVOT.

WAAR VOND HY LOON ? BY GODT:

Gebooren 1547. deh 14 Septemberj

OvERLiEDEN i6î^. den 13 Mail,

OuDT 71 Jaaren

7 Maanden 2p Daagen.

O Patrie voki ton Vue 9

'ton Aàvocat > ton Libérateur i^ ton Conjeilîet

Deca^in*fur îegrand échaffaut,

Oà trouve il la reconifenje } En VkH<*

Ne 1547. le 14 Septembre,

Mort 1619- le 13 Mrfi.

^e' 4^ 71 an.

7 Mois 29 Jours o

Ï'EAn WTE-NBOGAEKï: , MiniftreàlaHaye, tant

derEglifèFrançoifequedela Flamande , eut tousles^

jours communication avec Earnevelt." &ron difoit ou-

vertement que c'étoitlui à qui ce dernier avoir découvert

fes plus intimes fecreis. Apres la detentioo de BarneveÎE

& des autres Pençionnaires^WrembogaertneCe croyanc

pas ea fureté le retira à Anvers fous la proteilion du Duc
de Brabanr. La juftice le fit citer à comparoitre & à ré-

pondre fur les chefs d'àccufation qu'on avoir contre lui,

& cela fè fît même au Ton de k cloche .* Mais n'ayant pas

voulu comparoitre, il fut condamné au banniflement, Se
ies biens furent confisquez. Ses amis ou iès parens fi-

rent frapper cette Médaille»

UNEo'
K ^
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Une Main fbrtant d'une nue tenant un raîfin& un

prefloir d'où découle du Vin. -

EST À f^SSVKA LA^GIOK Eî' MELlO^s^

M D C X I X.

mfort-meilleur à* enflm grande abondance » 4^rêf

avoir ùz greffe.

REVERS.
UN LîOH couché dans une antre au deuant duquel

on void des traces Ôc un renard qui Eourne le dos à cet

autre.

SPU ME VESTIGIA TEi^RÊNT.' î. W.

Parcff ^ue ces traces m^effrayent* h W»

APRES h mort de Barnevelt , & l'emprifôriiiement

de Grotius de de Hoogerbets, on frappa cette Médaille

Le Lion Belgique*

[ RELÏGIONE ET JUSTÏTIA RESTITÛTIS.

La Bsiligion if la juflice ayant ùùùabliesr

REVERS.
Les Armes du Prince Maurice.

f EESPUBLICA DEMUM FLOREBIT,

f^a Re^ublipç deviendra florijfante,

f APRES
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-a P R E'S que les HoUandoîs eurent fait Trêve avec î6ià
Jl\ le Roi d'Erpagne 8c les Archiducs en l'année lecp, •—

^

ils envoyèrent CoineiUe Vander Mylen en Ambaflade à
Vcnife > & les Vénitiens leur envoyèrent pareillement

Thomas Contarini 3 mais ces premiers AmbâîTadeurs ne
fe firent que des proteftations muiuellcs,» d'amitié , & le

traité d'Alliance entre les deux Republiques ne fut ligné

qu'en I610.

Le s Etacs firent frâper cette Médaille en mémoire
de leur Alliance avec les Vénitiens

.

Le Lion aîlé de faim Marc , tenant les Armes de Venilè*

B^E V E B^S.
Les Armes des Etats Généraux.

FOEDUS INITUM ANNO CIDIDCXX.
Alliance faite en Pannze ï6io.

Quoique ces Republiques foient amies, & qu'el-

les ayent également intérêt de s'oppoferà la grandeur

& à l'ambition de la Maifon d'Autriche , on ne laiffe

pas de remarquer beaucoup de différence entre elles en

diverses chofés, & que la manière de leur Gouverne»

ment eft bien oppofé : la première eft vénérable par fon

âge de douze fiecles & par la pureté de fon origine j Pau-

ire ne fait que de naître & doit à fon courage & àl'éve-

Dement la juftification de fanai fiance j l'une contente de^ '

fon ancienne gloire & de fa fortune > aime la Paix & ne

fonge qu'à confervet ies Etats ; l'autre inquiète deman»
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de la Guerre & attend avec impatience la fin de la Trere,

pour s'agrandir aux dépens des Archiducs : Venife tâ-

che de mainrenir le calme & l'égalité parmy les Princes

d'Iralie ,* la Hollande ns fe foucie pas de troubler toute

la terre , pour fulciter des ennemis à TEfpagne. Le Sénat

de Venife n'eft confipofé que de Tes Nobles , qui font les

maîtres du Gouvernement y il y a peu de Noblefle dans

la Hollande j & les Gentilshommes nbnt point dans les

Eftats & les Confeils plus d'autorité que les Bourgeois,

qui en font la plus grande partie. La conduite des Vé-
nitiens eft fine & diflîmulée j ils gouvernent moins par la

force que par Tadreffe > & leur politique eft plus fage qu*;

elle n*eft vigoureufe ; celle des Hollandois eft ouverte >

agiflante , robuPre & ils aiment mieux être redevables de

leurs avantages à la force & à la valeur , qu'aux intrigues

de la negotiaticn & au rafinemenr de la politique. Ce-
pendant ces deux Puiftanees nelaiflent pasde réiiflîren

leurs deffeins par des maximes différentes , & d'être les

premières Republiques du monde.

Tan dis que Venife & la H'ollande étoient paîfi-

bles , l'Allemagne leur voilîne écoit troublée par une

guerre , dont Taffaire de Clevcs & de Juliers peut être

appellée rorigine. Comme -les Princes Catholiques

d'Allemagne s'écoient intereflez pour le Duc de Neu-
bourg, de les Proteftans pour l'EledteurdeBrandebourg,

îls'étoit formé deux partis j qui ne durèrent pas long^

temps fans éclarer; lesFroteftans commencèrent parle
foûlevemenc des Bohémiens contre Ferdinand Second ,

qiuavoitobienu l'Hmpire après la mort de Mathias fon
coufin ; & Frédéric Electeur Palatin du Rhin fut cou-
ronné Roy de Bohême dans la Ville dePrague Capitale de
ee Royaume > en l'année 1 62a. Cette nouvelle grandeur
de Frédéric s'évanouitjbiea-tôri la feule bataillcde Pra-
gue qu'il perdit le 8. Novembre i(î2o. remit toute la'.

Bohême fous l'obeïfTance de Ferdinand & afiura dans
l'Allemagne la Religion Catholique, l'autorité de PEm-
pire & de la iVlaîfon d'Auftriche. Frédéric fur dépouillé '

de fa Couronne & de fon Palatinat , & l'on transfera fa

digniié d'Ekd:eur en la perfonne de Maximilien Duc
de Bavieres, qui avoit gaigné la bataille de Prague i de
iorte que Frédéric de Elisabeth Smart ia femme, fille du
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Roy Jacques, furent réduits à le retirer en Hollande. La
réception qu'on leur fit à la Haye fiit proportionnée à la

majeftéde leur caradere & non pas à l'état de leur for-^

tune ; le Prince Maurice alla au devant d'eux avec les

Ambaflàdeurs d'Angleterre , de Dannemark & de Sué-

de. Les Eftats n'avoient garde d'en ufer autrement avec

Frédéric, qui étoit gendre du Roy de la Grand Bretagne

leur AUié, & fils de Louïiè Julienne de Naliaufœur du
Prince Maurice ; outre qu'il étoit glorieux à la Republi-

que d'être l'afile des Souverains opprimez.

-La mort de Guillaume Ludovic de Naflàu priva

cette année les Eftats d'un grand Capitaine , &qui avoit

fécondé le Prince dans la plulpart de les Conquêtes& de
fes Victoires ; il étoit le fils aîné du Comte Jean de Nal^

fau & Gouverneur de Frife ^ de Groningue & des Om-
Tnelandes. Ces Provinces furent extrêmement affligées de

la mort de ce Comte qui le^voitgouvernéesavec beau-

coup de douceur& d'équité.

L o u I s E dé Coligny mourut auîîi cette année , elle

avoit toutes les qualitez qui donnent de l'eftime pour fon

fèxe, & là vertu ne meritoit pas les malheurs domefti-

ques qui éprouverentfa contoiceU'Adnjiral de Châtillon

ion père, & Louis Seigneur de Telignyfon premier ma-

ry , furent tuez à la faint Barthélémy ; & Guillaume Prin-

ce d'Orange fon fécond mary , afïàfîiné à Delft. Ceur
qui ont comparé fon fort à celuy de Cornelie veuve de

CrafTus& de Pompée que les Partes & les Egyptiens fi-

rent périr, n'ont pas fongé que laFraj çoife fut encore

plus malheureufe que la Romaine
,
qui ne perdit point

Metellus Scipion ion père par un mort violente.

cm

LA
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1621. Y ATrevequi devoit expirer le 9. Avril 1621 , fiit

-• I continuée par la médiation des AmbalEdeurs de
M .é France & d'Angleterre

,
jufques au troifiéme

Aouûque la Guerre fut déclarée de part& d'autre.

Le Roy d'Efpagneétoit mort avant jcette déclaration

le dernier Mars, & Philippe IV. fonfils luy avoir fuc-

cédé ; Philippes III. étoit un bon Prince, judicieux,

modéré, pacifique. Il prit néanmoins quelques Places

dans l'Afrique & chafTa les Maures d'Efpagne; mais ii-

ne s'entêta point comme fon predecefTeur du faftueux

defîèin de la MonarchieUn verfelle : au contraire il s'at-

' tacha aux moyens de coniérver fes Royaumes dans la

tranquilité &de rétablir dans les Pays-bas la Paix que la

rigueur de Philippe Second foo père en avoit bannie.

L'A R c H I D u c Albert étoit mortfans enfàns le 1 3.

Juillet , les vertus de cet Achiduc Tavoient rendu l'ob-

jet de la plus tendre affcdion des peuples de la Flandre ;

la valeur parut à là bataille de Nieuport où il fut bleiîé;

fe prudence dans les ordres qu'il donna pour arrêter les

fuites de la vièloire du Prince Maurice ; fa fermeté dans

la longueur du Siège d'Oftende ; fa douceur & la juftice

dans le Gouvernement de fès Sujets , & fa pieté dans

tout le cours de fa vie ; ce qui luy fit donner le furnôm
de Pieux. Il ne tint pas à luy que les dix-fept Provinces

ne fuffent paifibles , mais la Republique n'y voulut point

entendre à caufe des divifions domeftiques dont elle avoit

été troublée pendant la Trêve , & qui luy avoient fait re-

connoître que la continuation de la Guerre étoit Ionvé-

ritable intereft. Ainfi l'Archiduc mourut fiir le point de
l'expiration de la Trêve, fans avoir pu obtenir la Paix

qu'il Ibuhaitoit.

Isabelle veuve de l'Archiduc témoigna fà puif-

{ànce & fa réfblution dans la reprife des armes contre les

Eftats , & fit affieger en même temps deux fortes Places ;

le Marquis de Spinola mit le Siège devant la Ville & le

Château de Juliers, & Dom Inigo de Borgia Gouver-
neur
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heur de la Citadelle d'Anvers, affiegea la Ville de TE*
clufe: ces deux Sièges commencèrent au mois de Sep--

tembre.

O N frapa cette Médaille à l'honneur du PrinceMau-
rice , après la déclaration de la Guerre contre TEipagnCi

Le Prince à demy-corps, armé, tenant le Bâtori
,

de General.

Mauritius Dei gratia

NATUS AuRAlCiE PrINCEPS,

C O M E S N A S S A«V I it.

B^E V E B^S^

lyes Armes du Prince , & autour la lùite de fes qualîtez;

Marchio Ver^ et Vlissinga,

GuBERNATOR PrOVINCIARUI\|
cokfo ederatar um,

Maris Prafectus.

'^iaurke par lagrâce de Dieu ni: Prince à^Orange , Cotnïli

' de Naffliu » Marquis de ta Vere & de FleJJingue , Gou^

verneur des Provinces JJnies ir Admirai de la Mer,
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LES Sièges de Juliers& de l'Eclufe finirent en Jan-

vier 1622, avec un fuccés bien différent; la Gar-

Eiifon HoUandojfe qui défendoit la Ville & le Châ-
teau dcjuliers, les rendit au Marquis deSpinola; mais;

Borgia qui commandoit devant l'Eclufe, enleva le Siè-

ge après avoiir perdu la plufpart de fon Armée de froid&
de neceflitéo

Les Eftats fe tinrent fur la défenfive& n'entreprirent

rien , finon qu'ils entrèrent au.mois de May dans^le Bra-

bant& la Flandre ; coururent julqu'aux portes de Bruxel-

les ; defblerent le Pays par le fer & le feu ; emmenèrent
quantité de prifonniers& firent un butin de fix cens mille

florins.

L A campagne fe ^termina par le Siège de la Ville de
Bergue furZoom en Brabant

,
qui fut affiegé par Spino-

la au mois de Juillet ; les affiege?, fe défendirent fi brave-

rnént, & le Prince d'Orange prit des mefiires fi juftes pour
les fecourir

,
que Spinola qui n'avoit point encore affiegé

de Places Tans les prendre, leva le Siège le 2i06tobre
avec perte de plus de dix mille hommes ,

qui moururent
devant cette Place : les plus expérimentez & les plus heu-

reux Capitaines ne font pas invincibles ni exempts des

diigraces de la Guerre. Le Comte Erneft bâtard de la

M^ÇondeMansfeld, ôiChrifliande Biunfvi^ik Evéque
'

Protéftant d'Halberûad, aidèrent avec leurs Troupes au
Prince 'à délivrer Bergue fur Zoom ; ces deux Guerriers

avoient défolé l'Allemagne par leurs cruautez & leurs*

ravages : on appelloit l'Evéque Chriftian l'Enragé à caufe

defes adions violentes& brutales : fedevifeétoit, amy
de Dieu& ennemy des Prêtres.

Il y eut des réjoiiflànces publiques dans les Provin-

ces Unies pour la délivrance de Bergue fiir Zoom, &
le* -Eiî^s en firent frapqr ''"S deux Médailles, .

La
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La première.

Le Plan de la Ville ^ITiçgéç.

Bergen Op2:^ûom Hispanis fugatisj

IL OcTOBRIS ANNO M. DÇ XXlî

I.ef Effagnàls ont ievi' le Siège de Bergue fur Zoom
le 1. OBobre 1622.

Un trophée d'Armes.

HoSTIBUS MaURITIO DUCE FUGATIS

JehOVA VICTORIA

4w Ennemis cm z't^ cha[fes[ fous la conduite dieMaurice l

c*ejl la viBoire du Seigneur.

La féconde Médaille,

Le Prinee d'Orange à demy-corps^ armé

Mauritius Dei gratia Princeps Auraica

CoMES NaSSAVIuE,

C ATZENELLEBOGII ET MuRSIyE,

Mauricepar lagrâce de Dieu Prince d^Orange , Comte de
'

, Najfau 3 de CatT^eneleiogg i*r de Meeurs»

K. E r H R. ^v

Les Armes du Prince 1622.

SOLI Deo HONOR et GLORIA.

A Dieu feul honneur if gloire'

La PEN^
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P'£ §1^ - - ENDANT que les Efpagnols affiegeoient Ber-
^-

^' I gue iurZoom , ils eurent encore deflèin fur Hal^
-* felt; mais ceux de Harlem y jetterent du monde
fi à propos qu'ils furent cauîè delà confervation de k
Place.

Comme les pcrlbnnes qui avoient rendu cefèrvice

à l'Eftat meritoientde la reconnoifîànce , cette Médaille

fut irapée a leur honneur.

La Ville de Harlem»

Au bas.

TotBergens ontset die vanHarlim gî^tgek

H A s s E L T TE B EW A R E N

VOOR S^VYAKTS BESPRINGEN-

,
Autour.

Çapiteinen waren

©LIGAN EN VaNI>ER CamER ÎN DIEN TYDEN

^eu^

t
'
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Ceux de Harlem allant four fecourtr Bergue ^ smfecherent

les Ennemis defurfrendre Hajfelt,

Ils avaientfour Capitaines Oliean èr Vander Carnet,

Dans TExergue.

M. DQ XX m.

La Médaille fut faite en cette année.

KEVEKS.

La Ville de HalTelt.

Autour.

GoDT WIL ONS BRENGEN INT EEWICH

VERBLYDEN'

p;>tt nous •veuille mener en la joye ùernelle.

Au bas.

AnNO m, DC XXll. DEN XXVII. SePTEMBER.

Le 27. Septembre iôll.

Ce font le jour & l'année de l'adion.

L A Compagnie des Indes Orientales avoit eu durant
la Trêve le temps de faire de nouveaux établifïèmens &
d'étendre fon commerce julqu'aux portes de la Chine;
toutes les différentes Nations des Indes avoient de la

crainte ou de la confideration pour elle , & fes colonies

augmentoient tous les jours : Jacques Le Maire avoit

trouvé en fa faveur un détroit un peu au defïus de celuy

de Magellan, ôc avoit par ce nouveau détroit qui porte

fonnom 5 ouvert le chemin pour aller aux Moluques,
en moins de temps & avec moins de peine, qu'en dou-^

btotleCap de bonne Eiperance & qu'en pafentlc dc-

L 4 troit
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trpit de Magellan. La Compagnie s'étoit aiifl] établie à

Java grande Ifled'Afie en la Mer des Indes, &yavoit-

to bâtir la Ville de^^a,tavia fur les rmnes de celle de

Jacatra qu'elle avoit prife lùr les Javans. Comme Batavia

cft la Place dominante des Hollandois dans les In^des

Orientales , & que le General de la Compagnie y fait fa

réfidence
,
j'en fisrav en ççt endroit une légère defçription.

Elleeftfîtuée fur le bord de la Mer, les maifonsfont

belles& fes rues fpacieufes, y ayant par tout des Canaux

bordeï- d'arbres , à l'ombre defquels on peut a|ler en ba=

teau; ces Canaux ne tariifent point& font remplis d'une

eau claire qui vient de deux Rivières , dont l'une trav erfe

la Ville, & l'autre arrofe fes murailles, qui font garnies

de quatre cens pièces de canon : il y a une bonne Cita=

délie oùdemeure le General de la Compagnie , & dont

la Garnilon eft ordinairement de cinq censhommes . Le
commerce de Batavia eft le plus confiderable de l'Alie ;

il y arrivejournellement des Vaifleaux des côtes de Ma-
labar & de Coromandel , des Ifles de la Sonde , d^ Ben-
gala , de Malaca& de tQus les autres lieux des Indes.

Cet Eftat florifîànt de la Compagnie des Indes O-

rientales , fit reprendie le deffein que les Confedcrez
avoient eu i^utreiois d'établir une Compagnie de FAmeri-
queou des Indes Occidentales; la proportion avoit été/
éite dés l'année 1 607 , mais l'exécution en avoit été eip-

pêchée par la Trêve avec l'Eipagne & les Archiducs : lès

Eiiats en firent l'établiflement en 1623, &luy accorde-

rei.t des privilèges & des conditions tres-fayorables.

Ce tt E même année les Enfans de Barnevelt vou-

lant venger la mort de leur Père , conipirerent contre la

perfonne du Prince d'Orange qu'ils accufoient du mal-
heur de leur Famille , la çonlpiration fut découverte , <5v

l'aîné Barnevelt exécuté avec quelque^ùns, de la leftç^

Arminienne fes complices. Cek fit renouveller la rk/
gueurdesEdits contre les Arminiens qui fe défciidiî:ejifr

par di^erfes Apologies ; celle qu'on eftima la plus excel-

leJTite fut compofée par Grotius
,
qm s'étoiç.làuv^ di||.

Château de Louveftein : la France on, s'étpit; refligié çç
'

fçavant HoUandois , eft la mère de toutes les Nations
& l'afile ordinaire des l)ommes de dcdrinç ^dp^ mérite,.
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LA rigueur de l'Hyver de l'année 1 624 , fit fongei- 1 62.4,

aux Éfpagnols de fe lèrvir de l'occaiion des glaces
^

pour entrer dans les Provinces Unies, &pai{èrks
Canaux & les Marais qui font frequens aux Pays-bas; le

Comte Henry de Bergue paflà le Fleuved'IfTel avec dix

mille hommes de pied & quarante Cornettes de Cavale-

rie : il marcha vers Ajnhem dans la Gueldre ; mais

ayant trouvé par tout de la rélîflance, &fçachantquele

Prince d'Orange venoit à luy avec les facesdesEftats^

il repaiOà l'IfTel , & bien loin de faire des conquêtes fur

les Confederez , il perdit la moitié de fon Armée de

froid & de mifere ; fa retraite luy attira la raillerie des.

HoUandoisquidifbient que comnfe in autre Moyfe, il

n'avoit fait que, montrer aux jeunes Espagnols une terre

depromilToii d'où leurs pères avoient été chafîèz. Le '

Marquis de Spinola employa, plus utilement les armes
d'Efpagne au Siège qu'il mit devant Breda le 27. Aouft;

ce Siège futmémorable & occupa pendant dix mois les

forces des deux partis
,
pour l'attaque ou pour le feçours

4c la Ville alTiegée.

L E Prince Mauri,ce eut une entreprife fur la Citadelle

d'Anvers ; ceux qu'il avoir choifîs pour l'exécuter arrive-

vent à la Citadelle la nuit du 1 2oO(£tobre,jetterentdes pon-

tons dans l'eau & drefferent des échelles contre les rem-

parts ; mais le vent étant devenu impétueux , ils ne pu-

rent arrêter leurs pontons & leurs échelles; &laGarni-

fon étant accourue" an coup de moufquet que tii a André
CeavieuxSoidatquiétoit en Sentinelle, ils furent obli-

gez de tout abandonner& dcfQ retirerpromptement

Cette Médaille eft la derrière qui ait été frapée à

l'honneur de Maurice de Nallau Prince d'Orange.

Le Prince d'Orange en.bufle , armé ; il efl dans un rond
autour duquel ibnt les Armes particulières des f pt

Provinces Unies, qui le terminent par deuxm.airs

jointes enfemble tenantles fept flèches : entre chaque
Arme il y a un petit écriteau fur lequel eft gravé le

nom de la Province ; fçavoir Gueldre , Hollande
y

Zeiande,Utiecht, Frife, Overiflel & Groningue,

Jj f
' _' Autour
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Autour du bufte.

Mauritius Dfi gratta Princeps Auraica .

CoMES NaSSAVIJL ,

Provinciarum Confopderataruk

GuiERNATOR.

Mauricepar lagrace de Dieu Prince d^Orange > Cornu

de 'NaïfAU y

Gouverneur des Provinces Vuies.

Jf^E VE KS-

Les Armes du Prince entournées d'une ceinture de

Laurier.

Autour des Armes»

Honny foit qui mal y fenfe^

Dans TExergue.

le maintiendray. 1624.

Ce mot, Jemaintiendray, eft la devife ordinaire de

U Maifbnde NafTau.

tJUAî

I

1
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QUATRE célèbres évenemens fîgnalerent l'an-

née lôif, la mort du Roy de la Grand' Bretag-
ne ; le Mariage de Frédéric de Nafïau ; la mort

de Maurice Prince d'Orange, & la prifedeBredaparlc

Marquis de Spinola.

Le Roy Jacques mourut le 26. Mars, &laii]&pour

luccefïèur Charles fon fils unique; il aima la paix& l'é-

tude , & honora fon repos de la compofition de quelques
Ouvrages.

Le Mariage de Frédéric de Naf]&u avec Amélie fille

de Jean Albert Comte de Solmes , fut célébré à la Haye
le 4. Avril ; elle étoit d'une lUuftre Maifon d'Allemag-
ne , alliée aux premières Maifbns de l'Empire , & qui

l'avait été fept fois à celle de Nafïàu.

Maurice de Nafïàu mourut le 23. Avril âgé de
58 ans, Prince fege, vaillant, infatigable dans le tra-

vail
,
qui poiïèda parfaitement les Mathématiques , in-

venta plufieurs machines , & mit les fortifications en
meilleur état qu'elles n'étoient auparavant ; lïir tout il fut

incomparable pour afîieger ou fecourir une Place , forti-

fier un Camp , iùrprendre l'Ennemy , épargner la vie du
Soldat , & faire obferver la difciplineparmy les Troupes.

Auffifavie a été une perpétuelle fiii te de triomphes , &
toute confàcrée à la grandeur & à la gloire de fon Pays;
car il y a peu d'apparence à ce qu'on à écrit, qu'il eut

defîèin d'ufiirper la Souveraineté des Provinces Unies

,

& que fon ambition caulà la mort de Barnevelt dontiî

craignoit le crédit & la fidélité. En efîet , û le Prince

avoit eu ce delîèin , il pouvoit le faire réiifllr après la

mort de Barnevelt, & lorfqu'il étoit tout-puifiântdans

l'Eftat par la chute du party Arminien ; cependant il n'a

paru dans le public aucune marque d'une entreprifede

cette nature , & qui n'auroit pas manqué de faire quelque
'' éclat fi effedivement elle avoit été conçue. La gloir^

cftf* précieule, il faut tant d'années, tant de .fatigues,

tant de foins & tant de belles adioiis pour laformer ^qu'il

1625',
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cftinjuftcde la vouloir détruire fur de fîmplesçonje£h3-

res. On doit donc avoir de la vénération pour Ja mé-
moire d'un Héros ,

qui a défendu un coin de terre contre

une fi vafte Monarchie que TElpagne, quiaconfervélat

Republique dans les temps difficiles , & qui en aaugmen-
té les Provinces aux dépens d'une Nation qu'on eftimoit

invincible; il ne fut point marié: Frédéric Henry fon

fiere le dernier des enfans mâles de Guillaume de Halr^

un , luy fiicceda en fa Principauté d'Orange ,& les Eftats

Généraux luy accordèrent Tes Charges &fesGouverne«
mens.

La première entreprife du nouveau Prince d'Orange,
fut de tenter le fecours de la Ville de Breda

,
que le

Marquis de Spinola tenoit affiegee depuis le mois d*Aouft

de l'année dernière, & qui étoit réduite à l'extrémité par

la perte & par la famine ; mais le Marquis avoit fi bien

pourvu à la fureté de fbn Camp, que les tentatives du
Prince ne fervirent de rien, & que JuftindeNafïàufils

naturel de Guillaume frince d'Oraiige , fut contraint

de rendre la Place , le cinquième Juin, après avoir remply
tous les devoirs d'un Gouverneuro Je ne diray rien des

particularitez de ce Siège dont il y a des Relations im-,

primées
, jç remarqueray feulement , pour montrer i'in-

conftance des chofes humaines, que la prife dç Breda

,

par le flratageme d'un bateau de tourbes en i S9o , donna
"

naifl^ice à la réputation du Prince Maurice, & que le

chagrin de ne pouvoir délivrer la même Ville, fut caufe
de famort , à ce qu'ont dit quelques Hiltoriens.

Les Efpagnols firent faire cette Médaille pour l\

redudion de Breda & pour montrer qne la conquête en
ctoit due à la valeur& à la prudence du Marquis.

Le Profil de Breda.

Bb.EDA a PhILIPPO quarto HlSPANIi5L

Rege capta.

i.4 Ville de Breda frifi ^ar FhtlippslV,% d'Efpagne-

RE'
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B,EVE B^S.

Un Lion tenant d'une de iès pattes uii Serpent
^

& de l'autre une Palme.

Victoria prudentia et fortitudine
M. DC. XXV.

VîHjoire rem^artû farU prudence ist fat la valeur.

Durant le Siège de Breda , les Bourgeois furent

obligez d'apporter leur Argenterie pour en faire de la

Monnoye, l'on en fit des pièces où étoient les Armes de
la Ville avec ces mots ; Breda ob[ejfa : La Villede Breda
aflkgce. Il s'en fit auffi llir du cuir& fur du carton

,
qui

avoient cours pour le même prix que celles d'airgent
, par

Ordonnance du Magiftrat.

L'Infante llàbelle ayant fait i^avoir au Marquis
la réfolution qu'elle avoit prife de venir à Breda , les

ordres furent donnez pour fa réception; le Marquis alla

trois lieues au devant d'elle , & à fon entrée l'Artillerie du
Camp & de la Ville ,& toute l'Armée la fàluerent de trois

décharges : maïs cette pieufe PrincefTecommanda qu'on

remit leafeux dejoye& les autres réjouïfiànces au lende-

main après la Meflè
,

qui^fut célébrée dans la Grand*

Eglife par le Cardinal Alphonfe de la Cueva. Voicy deux
infcriptions qui étoient fur la porte par laquelle l'Infante

entra.

La première.

PhiLIPPUS HlSPANIA ReX^

GuBERNANTE IsABELLA ClARA EuGENlA^

Obsidente Spinola,
hostibus frustra in sujppetias conjurantibus

BrED A

VICTOR PGTITUR*

$hiîiffes Kpf d^Efpagne^ viBorieux^ fe rend maître de l

s

Ville de Brada qui avoit ère' ajjieg^ùpar Spinola
, four le

Qmv^nemem d^Ifabelle Claire Eugénie ^ iS" que let En-

nsmis avoiem tkchîen v4in dejeçQurir*

La
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La féconde inicription.

AmBROSH SpiNOLiE. VIGILANTIÀ

Breda EXPUGNATA.

Lé Ville de Breda conquifefaY la vigilance d*Amhoife
Spinola.

1626. Il n*arriva rien de remarquable en l'année 1626, &
' - la campagne fe palïà làns aucun avantage des deux Par-

tis, lînon que le Prince d'Orange donna des Troupes au
Comte Erneft Cafimir de Nafîàu , Gouverneur de Frife,

qui prit en huit jours la Ville d'Oldcnzeel& le Château

de Laach qu'il fit démolir. Quoyque ces conquêtes

fufïènt de peu d'importance , on ne laiflà pas d'en faire

des réjouïflânces publiques en la Province d'Overifîèl,

où ces Places font fituées, à cauie des courles&dude-
Ibrdre que leurs Garnilbns y faifoient.

L A mort du bâtard de Mansfeld & de TEvêquc de
Halberftâd , arriva cette année ; le premier mourut d'un

mal d'entrailles , non làns ibupçon de poifon . à Spalatro

en Dalmatiecomme il alloit à Venife ; & l'autre à Wol-
fembutel d'une fièvre chaude. La mort violente eft la

fin ordinaire de ces elprits inquiets & féroces
,
qui ne re-

ipirent que le trouble & le àng, &qui femblent n'être

nez que pour la defolation des Provinces*

C^<

CH AR-i
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CHARLES premier Roy de la Grand' Bretag- 1 627.

ne , honora le Prince Frédéric de Nafîàu , de —"

rOrdre de la Jarretière ou de làint George, en

Tannée 1627; la Cérémonie s'en fit à la Haye, ôcTon

frapa cette Médaille pgurla réception du Prince,

Le Prince d'Orange àdemy corps , armé , ayant pour

ceinnire autour'de ion bufte les Armes des Provinces

Unies
,

qui font terminées par deux mainsjointes cn-

femble , tenant les fept flèches.

Fredericus Henricus Dei gratia

PniNCEPS AURIACA, CoMES NASSAVlvt.

Frédéric Henry par lagrâce de Dieu Prime d^Orange >

Comte de Najfati.

\E VE K.S,

LTcuiïbn des Armes du Prince avec la devife de
l'Ordre.

Honn) foit qui ntal y penfe,

Apre's que Frédéric eut été reçu Chevalier de
l'Ordre de la Jarretière , il aflèmbla l'Armée des
Eftats, & alla mettre le Siège devant Grol, le 19. Juil-
let; la formne de la Guerre avoit donné à cette Ville
differens maîtres, elle avoitété prife, reprife, alîiegée,
délivrée, & enfin conquife par le Marquis deSpinola.
Mathieu Dulquen vieux & expérimenté Capitaine y
commandoit

; Lambert Verreiken fils de Louis Verrei-
Kcn, qui avoit été député des Arcfaiducspour laTrêve,
«ou chargé de la défenfe de la Place , à caufe de la vieil- .

Icffç

I
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leflfe & de la maladie du Gouverneur : le Siège durajuf^

qu'au 20. Aouft
,
que les affiegez capitulèrent , après

s'être vaillamment défendus , & que le Comté Henry

de Berguequi s'étoit avancé pour les fëcourir, eut été

repoufl'é par deux fois , dans l'attaque du Camp du Prin-

ce. Le Gouvernement de Grol fut donné à Hêrman
Othon Coimte de Stirum. Je n'entrcray point, à mon
ordinaire , dans le détail de ce Siège , ou Guillaume de

Naflàu Admirai de Hollande , fils naturel du Prince

Maurice , fût tué d'un coup de m6ufquet dans un afîàut ;

c'étoit unjeune Seigneur qui promettoit beaucoup : ii

n'y eut point de Médaille particulière de cette conquête

,

parce qu'elle fut mife, avec d'autres , en des Médailles

que j'expliqueray en leur place.

Jacques Philippe de Gufman Marquis de Lega-

nez, arriva en Septembre à la Cour deTlnfante; leRoy
Philippe l'avoit envoyé pour propofer aux Provinces

obéillantes de s'unir avec les autres Eftats de la Couron-
ne d'Efpagne. Une AfTemblée ayant été pour cela con-

voquée à Bruxelles, le Marquis n'oublia rien pour pef-

fUader cette union : il leur reprefenta qu'elle étoit un
moyen infaillible

,
pour renverfer les defTeins de tant

d'Ennemis
,
qui s'étoient élevez, contre la Religion, con-

tre le Roy & contre le repos des Provinces
,
qu'étant

membres d'un même corps, ils ne pouvoient iubfîiler que
par Tunion qui eftle principe de la force & de la confer-

yation des Empires , & que fa propolition étoit appuyée de
l'expérience domeftique

,
puifqu'une pareille union avoit

feit rétablifïèment & la puiflànce de la Republique de
Hollande : mais toutes ces raifons ne perfu-aderent point

îesFlamans, l'airàiretira en longueur ; le Marquis de
Leganez y trouva des obftacles qu'il ne pût vaincre, àc

l'union demandée ne fut point faite.
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